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AVANT PROPOS 

,Á ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÈîÍÅ Ⱥ ,ȭÅÁÕȟ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÏÕ ÄÅ 
coopération? » comprend 3 sous-thèmes spécifiques et un sous-thème illustratif sur des 
cas conflictuels concrets et qui sont : 

Sous-thème 1 : L'eau au niveau interna tional et les Objectifs de Développement 
Durable des Nations Unies après 2015 ; 

Sous-thème2 ȡ ,ȭÅÁÕ, enjeux des politiques nationales et régionales dans le bassin de 
la Volta  

Sous-thème 3 : Quelle stratégie pour une large diffusion des politiques 
ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ? 

Sous-thème illustratif  : Etudes de cas des barrages de Noumbiel et de Bui ; 

Les communications sur ces sous-thèmes sȭÉÎÓÃÒÉvenÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ Ìȭ!"6 ÑÕÉ avec 
ÌȭÁÐÐÕÉ de ses partenaires techniques et financiersȟ ÅÎ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ Ìȭ!3$) ÅÔ Ìȭ)5#.ȟ vise à 
offrir à travers le forum, ÕÎÅ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ 
ÁÆÉÎ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ notamment ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁ, par le biais 
du « 2ÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ Û ÌÁ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ». 

CÅÓ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÓÅ ÖÅÕÌÅÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ Ïbjectifs spécifiques ci-après 
du Forum : 

o dïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅ ÄÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÏÕ ÄȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ 
contradictions en vue de la recherche de solutions concertées et de la paix 
sociale autour des ressources en eau du Bassin de la Volta ;  

o faire réfléchir les acteurs sur la manière de prom ouvoir la bonne gouvernance 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ "ÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁ Ƞ 

o parvenir à établir une communication efficace et  transparente avec les 
acteurs. 
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A. /  SOUS-THEME 1 : L'EAU AU NIVEAU INTERNATIONAL ET 
LES OBJECTIFS DE DEVELOPPEMENT DURABLE DES NATIONS 
UNIES APRES 2015 

,ȭÅÁÕ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÖÉÔÁÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ 
ÌȭÈÏÍÍÅȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÏÃÉÏ-économiques et la préservation des 
écosystèmes. Si elle demeure, en raison de cette  importance, une préoccupation de 
chaque Etat qui vise à assurer son approvisionnement régulier en eau aussi bien en 
ÑÕÁÎÔÉÔï ÑÕȭÅÎ ÑÕÁÌÉÔï ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÓÏÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÆÏÒÃÅ ÅÓÔ ÄÅ 
ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÕÎ ÅÎÊÅÕ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȢ #ȭÅÓÔ 
ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓȟ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ Á ÆÁÉÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÕÎÅ 
ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÍÁÊÅÕÒÅ ÅÎ ÌȭÉÎÓÃÒÉÖÁÎÔ ÅÎ ÂÏÎÎÅ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÉÐÌÏÍÁÔÉÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȢ  

,ÅÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÁÕ ÓÏÎÔ  ÁÂÏÒÄïÅÓ ÄÅ ÎÏÓ jours par la 
communauté sous le double angle de la coopération pour la promotion de la paix et du 
développement économique et social.  

%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕȟ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅ 
renforcement de la paix, elle vise à prévenir et à gérer pacifiquement les conflits 
interétatiques liés aux ressources en eau partagées. En effet, les prétentions concurrentes 
ÓÕÒ ÕÎÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÁÕÓÓÉ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ %ÔÁÔÓ 
parce que se trouvant en partÉÅ ÓÕÒ ÌÅÕÒ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÏÕ 
risques de conflits entre Etats. Si ces derniers ne sont pas appréhendés, ne sont pas 
ÐÒïÖÅÎÕÓ ÏÕ ÒïÇÌïÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÁÐÐÒÏÐÒÉïÅȟ ÌÁ ÐÁÉØ ÓÏÕÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÏÕ  ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÐÅÕÔ ÓȭÅÎ 
trouver menacées. 

3ȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÐÏÕÒ 
ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÐÁÒ 
ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÅÎ ÆÁvorisent la 
protection quantitative et qualitative pour les besoins socio-économiques et la 
ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÄÅ  ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÁÓÓÕÒÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ en définitive de 
ÍÅÔÔÒÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȢ 

)Ì ÅØÉÓÔÅ ÕÎ ÌÉÅÎ ïÔÒÏÉÔ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÁÉØ ÅÔ ÌÁ 
ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÅÎÖÉÓÁÇÅÒ 
de mettrÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ %ÔÁÔÓȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ 
conflictuel généralisé, en matière de ressources en eau partagées. La prévention des 
ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÄïÊÛ ÎïÓ ÓȭÁÖîÒÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ÕÎÅ 
conditiÏÎ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ  ÄÅ ÌȭÅÁÕ  ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÏ-économique 
ÄÅÓ %ÔÁÔÓȢ %ÌÌÅÓ ÁÓÓÕÒÅÎÔ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ %ÔÁÔÓȢ 

La  présente communication comporte deux parties. La première partie traite des conflits 
et risques de conflits liés aux ressources en eau partagées ainsi que les réponses de la 
communauté internationale pour prévenir et gérer pacifiquement lesdits conflits afin de 
ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ %ÔÁÔÓȢ ,Á ÓÅÃÏÎÄÅ ÔÒÁÉÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÇÅÎÄÁÓ 
internationaux de développement,  de la Conférence de Mar Del Plata aux Objectifs de 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ɉ/$$Ɋ ÅÎ ÐÁÓÓÁÎÔ ÐÁÒ ÌÁ #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ 
ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉ$ÕÂÌÉÎȟ ρωωςɊȟ ÌÁ #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ  ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅ 
développement (Rio de Janeiro, 1992) et celle sur le développement durable (Rio+20).  
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I. L’EAU AU NIVEAU INTERNATIONAL : FACTEUR DE CONFLITS OU DE 
COOPERATION ? 

1.1 Ressources en eau partagées et risques de conflits interétatiques  

1.1.1 Risques de conflits interétatiques  

Les ressources en eau partagées sont une composante des ressources naturelles 
partagées. Une ressource naturelle partagée (RNP) est une ressource naturelle qui 
ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ %ÔÁÔȢ ,ÅÓ ÄÅÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 
naturelles partagées sont les espèces migratrices de la faune sauvage et les  aires 
protégées transfrontalières. 

Les ressources en eau partagées (REP) se composent de trois sous catégories que sont les 
ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÏÕ ÆÌÅÕÖÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȟ ÌÅÓ ÌÁÃÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÅÔ ÌÅÓ ÁÑÕÉÆîÒÅÓ 
transfrontières (eaux souterraines partagées). Comme toutes les ressources naturelles 
pÁÒÔÁÇïÅÓȟ ÌÅÓ 2%0 ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÁÒÖïÓ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄïÃÌÁÒïÓȟ ÌÉïÓ 
Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ Û ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓÄÉÔÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÄÏÍÁÉÎÅȟ ÉÌ ÅÓÔ  ÔÏÕÊÏÕÒÓ 
difficile pour les Etats, de concilier les exigences de souveraineté nationale avec celles de 
solidarité surtout pour une ressource aussi stratégique que les ressources en eau (Sohnle 
(J), Le droit international des ressources en eau douce : solidarité contre souveraineté, Paris, 
,Á $ÏÃÕÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ςππςɊȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ Ìȭexercice de prétentions concurrentes sur 
une ressource commune, par des entités qui se veulent avant tout souveraines,  peut être 
Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÏÕ ÓÏÕÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȢ On peut définir le « conflit hydrique » 
comme un désaccord ou une dispuÔÅ ÁÕ ÓÕÊÅÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÐÏÕÒ ÌÅÑÕÅÌȾÌÁÑÕÅÌÌÅ ÕÎÅ 
intervention sociale, économique, juridique, politique ou militaire externe est nécessaire 
pour en venir à bout.  

"ÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÕÅÒÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÔÁÎÔ ÁÎÎÏÎÃïÅÓ ÐÁÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÁÕÔÅÕÒÓ ÓÏÉÅÎÔ ÐÅÕ 
ÐÒÏÂÁÂÌÅÓȟ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÄÅ ÎÏÓ ÊÏÕÒÓ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÕ 
ÍÏÎÄÅȢ  ,ȭÅØÁÍÅÎ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÏÕ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÌÉïÓ ÁÕØ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ 
donne une idée de ces hydro-ÃÏÎÆÌÉÔÓȢ 3ÕÒ ÌÅÓ ςφυ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄïÎÏÍÂÒïÓ 
à travers le monde, une trentaine est source de tensions entre Etats. En effet sur les 29 
bassins à risques identifiés au niveau international, 9 sont en Afrique dont 2 en Afrique 
ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ1. En rappel, le continent africain compte 63 bassins transfrontaliers.  

Alors que le discours sur la « gestion de l'eau » privilégiait autrefois une approche axée 
sur l'ingénierie, il adopte désormais une perspective plus globale qui privilégie la 
protection de l'environnement, l'efficacité, ainsi que les aspects politiques et 
ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÅÔ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÄÅ ÌͻÅÁÕȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ 
ÃÒÁÉÎÔÅ ÄȭÕÎÅ Ⱥ ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ ÑÕÉ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ 
l'eau dans les bassins versants partagés ; les questions hydriques figurent désormais à 
l'ordre du jour de décideurs haut placés et d'organisations internationales spécialistes des 
questions de sécurité, et des cadres spécifiques ont été créés pour gérer les relations 
conflictuelles entre groupes d'opérateurs à différents niveaux. 

                                                            
1 Bassins du Nil, Kune, Lac Tchad, Okavango, Sénégal, Chiloanga, Cross Limpopo.  Shira Yoffe, Aaron T. 

Wolf, Mark Giordano. Conflict and Cooperation Over International Freshwater Resources: Indicators and 

Findings of the Basins at risk project, Journal of the American Water 

Resources Association. 
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,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÃÉïÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÅÓÔ ÁÌÌïÅ ÄÅ ÐÁÉÒ ÁÖÅÃ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓȟ ÅÔ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓȢ ,ÅÓ ÍÕÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÁÒÁÄÉÇÍÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌȭÅÁÕ ÁÕ ςπème ÓÉîÃÌÅ ÒÅÆÌîÔÅÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉons homme-nature, la 
prise de conscience de plus en plus importante des questions de durabilité et les 
préoccupations des différentes parties concernées. Alors que les aspects transfrontaliers 
ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÏÎÔ ÄÅÐÕÉÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ les relations 
internationales, les déclarations des chercheurs et le discours public sur les « conflits 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ Ȼ ÅÔ ÌÅÓ Ⱥ ÇÕÅÒÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ ÎȭÏÎÔ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÑÕÅ ÄÅÐÕÉÓ 
trois décennies. Ressource primordiale pour le bon équilibre des écosystèmes et les 
ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓȟ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÍÍÅÎÔ ÌȭÅÎÊÅÕ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÌÏÃÁÕØ ÅÔ 
interétatiques [Gleick, 1993]. 

,ȭÁÓÐÅÃÔ ÓïÃÕÒÉÔï ÊÏÕÅ ÁÉÎÓÉ ÕÎ ÒĖÌÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÃÅ 
qui devrait influencer selon toute probabilité les stratégies des institutions de gestion de 
ÌȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÌÏÃÁÌȟ ÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÍÏÎÄÉÁÌȟ ÃÏÍÍÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ 
hydrographiques. 

,Á ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÒïÄÕÉÔ ÌÅÓ ÓÔÏÃËÓ ÄȭÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÓȠ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ 
menace ÌÅÓ ÅÁÕØ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ ÄÅ ÓÔÒÅÓÓ ÈÙÄÒÉÑÕÅȠ ÌȭÅÁÕ ÄÉÍÉÎÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÑÕÉÆîÒÅÓ ÐÁÒÔÁÇïÓȠ 
ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉîÒÅÓ ÄÅ ÒïÓÅÒÖÅÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÌÏÉÓ ÉÎÁÄïÑÕÁÔÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 
conjointe, de même que les intérêts nationaux, freinent les capacités de gestion conjointe. 

,ÅÓ ÃÏÎÃÅÐÔÓ ÄÅ ȺÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ ÅÔ ÄÅ ȺÇÕÅÒÒÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ ÐÁÒÔÅÎÔ ÄÅ ÐÒïÍÉÓÓÅÓ 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȢ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÉÅÎÓ ÃÏÎÃÅÐÔÕÅÌÓ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÁÕ ÆÉÌ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÁÍîÎÅ à mettre 
ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÐÌÕÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÔÒÏÉÓ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎÓ ȡ ɉρɊ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅÓ 
interventions envisageables ; (2) les acteurs et les institutions impliquées ; (3) les 
ÐÒÉÏÒÉÔïÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓȢ #ÏÍÍÅ ÌÅÓ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ Ⱥ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ et de « 
ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ ÓÅ ÓÏÎÔ ïÌÁÒÇÉÓ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÃÏÎÃÅÐÔÕÅÌ ÅÎ ÅÎÇÌÏÂÁÎÔ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ 
questions et se sont concentrés sur la protection des intérêts des usagers individuels de 
ÌȭÅÁÕȟ ÏÎ Á ÐÕ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÕÎÅ ÃÏÎÖÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓȢ ,ÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÁÂÏÒÄïÓ ÓÏÕÓ ÌȭÁÎÇÌÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÎÏÎ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ȡ ÉÌ 
ÄÅÖÉÅÎÔ ÄÏÎÃ ÉÍÐïÒÁÔÉÆ ÄÅ ÓÅ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÄÁÎÓ ÑÕÅÌÌÅ ÍÅÓÕÒÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Á ÏÕ ÄÅÖÒÁÉÔ 
avoir un lien avec les processus sociaux et politiques à différents niveaux, dans le but de 
ÃÏÎÃÅÖÏÉÒ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ Á ÐÏÕÓÓï ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ Û ÁÆÆÉÒÍÅÒ 
ÑÕÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÐÁÒ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ɍ7ÏÌÆ et al., 2005], et la 
ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÅÓÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɍ"ĘÇÅȟ 
2006]. 

,Á ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÄÅ Ⱥ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ ÅÔ ÄÅ Ⱥ ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ ÅÓÔ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÔÅÒÍÅÓȢ ,ȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ Ⱥ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ ÄïÓÉÇÎÅ 
essentiellement les stratégies ïÖÏÌÕÔÉÖÅÓ ÄÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ 
reprises dans les principes de la gestion intégrée des ressources en eau (Integrated Water 
Resource Managementȟ )72-ɊȢ ,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÄÅÓ 
approches physiques et socio-économiÑÕÅÓȟ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄÅ ÒïÃÏÎÃÉÌÉÅÒ 
ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÅÔ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓȟ 
ÔÏÕÔ ÅÎ ÐÒÏÔïÇÅÁÎÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ ,ÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ȺÒïÇÉÍÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ 
» dans les bassins hydrographiques transfrontaliers doivent se comprendre ɀ dans le 
cadre de cette communication ɀ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ȺÇÅÓÔÉÏÎȻ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎȢ "ÉÅÎ 
que de nombreux spécialistes des « régimes » exposent leurs arguments sans se référer 
de façon explicite au concept de « conflÉÔ Ȼȟ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÅÓÔ ïÖÉÄÅÎÔÅȢ ,ÅÓ ÃÏÎÃÅÐÔÓ ÄÅ Ⱥ ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ ÏÎÔ ïÔï ÄïÆÉÎÉÓ 
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essentiellement par des spécialistes des sciences politiques, et sont rattachés au vaste 
champ des études des « conflits environnementaux ». Les approches conceptuelles qui 
ïÔÕÄÉÅÎÔ ÌÅÓ ÃÁÕÓÅÓȟ ÌÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ 
hydrographiques se distinguent des études portant spécifiquement sur la transformation 
ÄÅÓ ÇÕÅÒÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 

Encadré n 1. Rappel des controverses sur la notion de ressources en eau partagées  

,Á ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ 2%0 ÎȭÁ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ïÔï ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÅ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅÓ %ÔÁÔÓȢ ! ÌȭÏÒÉÇÉÎÅȟ 
ÄÅÕØ ÔÈîÓÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÁÆÆÒÏÎÔïÅÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÌÅÓ doctrines unilatéralistes et absolutistes et 
ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÌÅÓ ÄÏÃÔÒÉÎÅÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ ÁÕ ÐÁÒÔÁÇÅȢ 

Les thèses unilatéralistes et absolutistes (souverainistes et exclusivistes) sont aux 
antipodes de la conception de ressources naturelles partagées. Elles véhiculaient 
encore au 19ème ÓÉîÃÌÅȟ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÉÌÌÉÍÉÔï ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÒÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ 
internationaux situées sur son territoire, sans tenir compte des intérêts des autres Etats 
ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ #ÅÔÔÅ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ Á ÃÏÎÎÕ ÓÏÎ ÁÐÏÇïÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÄÏÃÔÒÉÎÅ 
Harmon.  Dans  un conflit qui opposa en 1895, les Etats-5ÎÉÓ ÁÕ -ÅØÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 
ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÕ 2ÉÏ 'ÒÁÎÄÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 53!ȟ Ìȭ!ÔÔÏÒÎÅÙ 'ÅÎÅÒÁÌ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ 5ÎÉÓȟ (ÁÒÍÏÎ ÄïÃÌÁÒÁÉÔ 
ÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÓ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ-5ÎÉÓȟ  ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÍÅØÉÃÁÉÎ ÎȭÁÖÁÉÔ ÁÕÃÕÎ ÄÒÏÉÔ ÄÅ protester 
ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÒÉÓÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÌÅÕÖÅ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒ 2ÉÏ 'ÒÁÎÄÅȟ ÅÆÆÅÃÔÕïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 
ÁÍïÒÉÃÁÉÎȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅÕÒÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÁÉÅÎÔ ïÔï ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ ÑÕÅ 
recevait le Mexique et des dommages subis par les agriculteurs mexicains. Dans 
ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÄÏÎÎïÅ ÁÕ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ Äȭ%ÔÁÔ ÁÍïÒÉÃÁÉÎȟ (ÁÒÍÏÎ ÁÆÆÉÒÍÁÉÔ ÑÕÅ Ⱥ les règles, 
ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÅÔ ÐÒïÃïÄÅÎÔÓ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÎȭÉÍÐÏÓÁÉÅÎÔ ÁÕÃÕÎÅ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÏÕ 
responsabilité à cet égard aux Etats-Unis, si bien que la question de savoir  ÓȭÉÌ ÄÅÖÁÉÔ 
être tenu compte des réclamations mexicaines était une question de politique et non de 
droit  ».  Kiss (Alexandre C). $ÒÏÉÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ, Paris, Pédone, 2000, 
102-103. 

Ces doctrines souverainistes et exclusivistesȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÅÎcore invoquées de nos jours, 
ÓÐÏÎÔÁÎïÍÅÎÔ ÅÔ ÓÕÂÔÉÌÅÍÅÎÔȟ ÐÁÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ %ÔÁÔÓ ÎȭÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ÐÕ ÓȭÉÍÐÏÓÅÒ 
véritablement. Ce sont au contraire, les doctrines favorables au partage qui se sont 
imposées. Les  ressources naturelles partagées étant celles qui intéressent le territoire 
ÄÅ ÐÕÓ ÄȭÕÎ %ÔÁÔȟ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÇïÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÃÏÍÍÕÎ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓȢ  

Le fondement commun du concept de ressources naturelles partagées (eau) réside dans 
ÌȭÉÄïÅ ÅØÐÒÉÍïÅ ÄîÓ ρωςω ÐÁÒ ÌÁ #ÏÕÒ 0ÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÄÅ *ÕÓÔÉÃÅ )nternationale (CPJI) selon 
laquelle, il existe une « ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅ ÄÒÏÉÔÓ ÅÔ ÄȭÉÎÔïÒðÔÓ Ȼ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ ÄȭÕÎ 
ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ɉ#0*)ȟ !ÆÆÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ/ÄÅÒȟ 3ïÒÉÅ !ȟ ÎЈςσȟ ςφ-27). Tous les Etats 
ont les mêmes droits et sont tenus des mêmes obligations ÄÁÎÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ 
préservation de la ressource partagée et aucun Etat ne peut priver les autres 
ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÅ  ÃÅ ÄÒÏÉÔȢ  

Le concept de ressources naturelles partagées a été progressivement systématisé par : 

- la Conférence de Mar del Plata en mars 1977 ; 

- ÌÅ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÐÏÕÒ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉ0.5%Ɋ ɉPNUE, Principes de 
ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ 
ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏn harmonieuse des ressources naturelles partagées par 
deux ou plusieurs Etats, 19 mai 1978) ; 
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- ÌÁ ÊÕÒÉÓÐÒÕÄÅÎÃÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÆÆÁÉÒÅ ÄÕ 0ÒÏÊÅÔ ÄÅ 'ÁÂÃÉËÏÖÏ-
Nagimaros, à propos des contre-mesures de la Tchécoslovaquie contre la Hongrie face 
aux manquements de cette dernière dans le cadre des  travaux sur le Danube (Affaire 
Gabcikovo-Nagimaros, CIJ, 1997,  Rec., §78-85). 

Les conflits qui opposent de nos jours les Etats ne portent plus la nécessité ou non du 
partage mais sur les modalités dÅ ÃÅ ÐÁÒÔÁÇÅȢ ,Á ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒ ÓȭÉÌ 
« Faut partager  » mais « Comment partager  » 

1.1.2 'ÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ 

Le PNUD définit la gouvernance comme suit :« ,Á ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÓÔ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï 
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÐÏÕÒ ÇïÒÅÒ ÌÅÓ ÁÆÆÁÉÒÅÓ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ 
... Elle englobe les mécanismes, processus et institutions  par le biais desquels les citoyens 
et les groupes articulent leurs intérêts, exercent leurs droits légaux, remplissent leurs 
obligations et arbitrent leurs différends. (Programme des Nations Unies pour le 
Développement, 2001). 

La gouvernance fait référence au vaste système social de pouvoir qui englobe, mais sans 
ÓȭÙ ÌÉÍÉÔÅÒȟ ÌÁ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÐÌÕÓ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔÅ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔȟ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÅÎÔÉÔï 
politique décisionnaire. La gouvernance ne peut pas se limiter à une seule définition, et 
différentes approches sont envisageables. 

,ȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ Ⱥ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭeau » est définie par le GWP de la manière suivante : 

 « ,Á ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÆÁÉÔ ÒïÆïÒÅÎÃÅ Û ÌÁ ÐÁÌÅÔÔÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȟ ÓÏÃÉÁÕØȟ 
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÆÓ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ressources en eau et la fournitÕÒÅ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÅÁÕ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔïȢȻ 
(Global Water Partnership, 2002). 

,Á ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÉÎÔÅÒÎÅ ÏÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÎÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÑÕȭÅÌÌÅ 
ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ %ÔÁÔÓȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÅÎÔÒÅ 
%ÔÁÔÓȢ $ÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÃÁÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ 
transfrontaliers. Elle désigne les mécanismes, processus, institutions auxquels recourent 
les acteurs internationaux pour prévenir et gérer les conflits liées à lȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ Û ÌÁ 
protection des eaux internationales en vue de favoriser la coopération et la paix 
internationales. Les acteurs internationaux sont composés des Etats, des organisations 
intergouvernementales et des acteurs transnationaux (ONG, sociétés transnationales). 

Avec ces définitions, il apparait que la gouvernance recouvre partiellement les aspects 
ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÍÁÉÓ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄïÓÉÇÎÅ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 
ÅÔ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÆÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÒïÓÏÕÄÒÅ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÏÕ ÄȭÅØÐloiter une opportunité. 

,Á ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÍÅÔ ÅÎ ÊÅÕ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȟ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÅÔ 
économiques (et leurs relations), importantes pour le développement et la gestion de 
ÌȭÅÁÕȢ !ÉÎÓÉȟ ÅÌÌÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓȟ ïÑÕÉÌÉÂÒÅÓ et structures internes au secteur de 
ÌȭÅÁÕ ɉgouvernance interne). Des influences proviennent également de la société civile et 
du gouvernement en place ; elles sont considérées comme faisant partie de la gouvernance 
externe ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 

)Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÍÏÄîÌÅ ÕÎÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ƞ ÅÎ ÅÆÆÅÔȟ ÐÏÕÒ 
être efficaces, les systèmes de gouvernance doivent être en adéquation avec les 
spécificités sociales, économiques et culturelles de chaque pays. Les déficits 
institut ionnels et de communication sont probablement les plus problématiques. 
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Cependant, certains principes ou attributs fondamentaux doivent être considérés comme 
ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÓ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ ,ÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄȭÕÎÅ 
gouvernance ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ :  

Ouverture et transparence :  les institutions doivent fonctionner de manière ouverte. 
Elles doivent utiliser un langage accessible et intelligible pour le grand public, afin 
ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓȢ %Î ÐÌÕÓ ÄȭðÔÒÅ ÏÕÖÅÒÔÅÓȟ ÌÁ ÂÏÎÎÅ 
gouvernance nécessite que toutes les décisions de principe soient transparentes pour que 
ÃÅÕØ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÅÔ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ÁÉÓïÍÅÎÔ ÓÕÉÖÒÅ ÌÅÓ 
ïÔÁÐÅÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅs politiques, particulièrement en ce qui concerne les transactions 
financières. 

Inclusivité et communication :  ÌÁ ÑÕÁÌÉÔïȟ ÌÁ ÐÅÒÔÉÎÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 
ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÄȭÕÎÅ ÌÁÒÇÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ 
cÈÁÿÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ. Il est crucial pour la 
participation que tous les niveaux de gouvernement suivent une approche inclusive lors 
du développement et de la mise en ĞÕÖÒÅ des politiques. Une large participation repose 
ÓÕÒ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÂÅÒÔï ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÁÒÏÌÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 
capacités de participation constructive. La transparence et la responsabilisation sont 
ÂÝÔÉÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÂÒÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ ,Á ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ les institutions et 
systèmes de gouvernance et les acteurs et parties prenantes doit être directe. 

Cohérence et Intégration : la cohérence doit marquer les politiques et les actions. Le 
ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÓȭÁÃÃÒÏÿÔ ÁÕ ÆÕr et à mesure que 
les tâches augmentent en nombre et se diversifient. 

Équité et Ethique : tous les êtres humains devraient pouvoir améliorer ou maintenir leur 
bien-ðÔÒÅȢ ,ȭïÑÕÉÔï ÅÎÔÒÅ ÅÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔȟ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 
consommateurs-électeurs doit être soigneusement contrôlée pendant tout le processus 
ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȢ 

Le Défi de la gouvernance des eaux partagées est de réduire les conflits probables au 
sujet des ressources en eau, en mettant l’eau au service du développement à travers 
la coopération dans les bassins transfrontaliers.  

1.2 Coopération internationale autour des ressources en eau partagées  

1.2.1 Initiatives de la société civile internationale en matière de coopération sur les  
ressources en eau partagées 

Institut de Droit International  (IDI)  

,ȭ)$) ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄȭïÍÉÎÅÎÔÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÑÕÉ ÓÉîÇÅÎÔ Û ÔÉÔÒÅ ÐÒÉÖï 
et individuel et dont le rôle est de contribuer à la promotion du droit international. Sa 
contribuÔÉÏÎ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅÍÅÕÒÅ 
ÉÎÅÓÔÉÍÁÂÌÅȢ %Î ρωφρȟ Ìȭ)$)ȟ ÒïÕÎÉ Û 3ÁÌÚÂÏÕÒÇȟ ÁÄÏÐÔÁÉÔ ÕÎÅ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÓÕÒ “L’utilisation 
des eaux internationales non maritimes (en dehors de la navigation)  (Annuaire de 
Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ Droit International, 1961, vol.49-II,). 

Association de Droit International  (ADI) 

)Ì ÅÓÔȟ Û ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÅ Ìȭ)$)ȟ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄȭïÍÉÎÅÎÔÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ 
qui siègent à titre individuel et privé et poursuivant les mêmes objectifs que lȭ)$)Ȣ 

)Ì Á ÃÏÎÓÁÃÒï ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÔÒÁÖÁÕØ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ 
autres que la navigation. Parmi ces travaux : 
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o Ȱ0ÒÏÊÅÔ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆ ÁÕØ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÁÕȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÔ 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȱ ɉ"ÅÌÇÒÁÄe, 1980); 

o Ȱ2ïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄïÂÉÔ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȱ ɉ"ÅÌÇÒÁÄÅȟ ρωψπɊȠ  

o Ȱ2îÇÌÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÄÒÁÉÎÁÇÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȱ ɉ-ÏÎÔÒïÁÌȟ 
1982); 

o Ȱ2îÇÌÅÓ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅÓ ÁÕØ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄȭÅÁÕȱ 
(Séoul, 1987). 

5ÎÅ ÐÌÁÃÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÍïÒÉÔÅ ÄȭðÔÒÅ ÁÃÃÏÒÄïÅ ÁÕØ Règles d’Helsinki adoptées en 1966 
ÑÕÉ ÃÏÎÔÉÅÎÎÅÎÔ ÌÅÓ ïÎÏÎÃïÓ  ÓÕÂÓÔÁÎÔÉÅÌÓ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ 
ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÎÁÖÉÇÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ 2îÇÌÅÓ Äȭ(ÅÌÓÉÎËÉ ÆÏÒÍÅÎÔ ÅÎ ÆÁÉÔ ÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ Code  du 
droit des cours d’eau internationaux à des fins autres que la navigationȟ Û ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ 
toutefois des eaux souterraines. 

,ÅÓ ÒîÇÌÅÓ Äȭ(ÅÌÓÉÎËÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÁÕÔÒÅÓ ÑÕÅ ÌÁ ÎÁÖÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÄÅ 
ÄÒÁÉÎÁÇÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÃÏÎÔÉÅÎÎÅÎÔ  ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÒîÇÌÅÓ : 

o la répartition équitable et raisonnabl e (article IV). Elle ne consacre pas 
ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎÏÎ ÄÏÍÍÁÇÅÁÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÒÁÉÓÏÎ ÑÕÅ ÓÕÒ ÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔïÇÒÁÌÅÍÅÎÔ ÅØÐÌÏÉÔïȟ ÔÏÕÔÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÅÒÁÉÔ 
ÉÎÔÅÒÄÉÔÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÃÁÕÓÅÒÁÉÔ ÉÎïÖÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÏÍmages aux utilisations et 
utilisateurs actuels. Cependant, parmi les éléments à prendre en compte pour la 
détermination de la répartition équitable et raisonnable figure « la mesure dans 
ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄȭÕÎ %ÔÁÔ ÄÅ ÂÁÓÓÉn  sans pour autant 
causer de dommages sérieux à un autre Etat du bassin ». Les autres éléments à 
ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÓÏÎÔ ÄȭÏÒÄÒÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅȟ 
social,  économique et technique) (article V) 

o ÁÕÃÕÎ ÔÙÐÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎÅ Âénéficiera d’une préférence de principe par rapport 
Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ɉÁÒÔȢ 6)Ɋ ; 

o aucun Etat ne se réservera d’utilisation future ; 

o les utilisations pratiquées en fait seront considérées comme équitables et 
raisonnables  Û ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÅ ÂÁÓÓÉÎ ÑÕÉ ÌÅÓ ÃÏÎÔÅÓÔÅ ÎȭïÔÁÂÌÉÓÓÅ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÎÅ ÌÅ 
sont pas (art. VIII). 

1.2.2 Modalités de coopération internationale  

,Á ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÐÁÒÔÁÇïÓ ÓȭÏÐîÒÅ ÐÁÒ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÑÕÉ ÄïÆÉÎÉÓÓÅÎÔ les règles de coopération et 
établissent souvent des cadres institutionnels de coopération (commissions, autorités, 
organisations.. .). 

Les études ayant trait aux régimes internationaux dans les bassins hydrographiques 
transfrontaliers analysent les facteurs déterminants pour la coopération interétatique 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅȢ ,Á ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒïÇÉÍÅÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ 
relève au premier chef de négociations bilatérales ou multilatérales entre les États 
riverains, qui peuvent être menées ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅ ÔÉÅÒÃÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓȢ &ÁÕÔÅ ÄÅ 
mécanismes efficaces de mise en ĞÕÖÒÅȟ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÒÅÓÔÅ ÔÒÏÐ 
vague et son application prête trop à controverse pour donner naissance à un modèle 
coopératif de gestion de bassins hydrographiques [Benvenisti, 1996; Mechlem, 2003]. Les 
régimes transfrontaliers ɀ on entend par là toutes les mesures et institutions ayant trait à 
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ÌÁ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒ ɀ 
touchent aÕØ ÐÁÒÁÄÉÇÍÅÓ ÄÏÍÉÎÁÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ 
ÄÏÎÎïȢ )ÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄÏÎÃ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÁ 
ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȟ ÌÅÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ ÃÏÎÊÏÉÎÔÓ 
de qualÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÏÕ ÂÉÅÎ ÅÎÃÏÒÅ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÏÔÁÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 

1.2.2.1 La coopération universelle ȡ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁu  

 Le seul texte conventionnel universel à être consacré à la question est la Convention des 
.ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÄÅ ρωωχ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÁÕÔÒÅÓ 
que la navigation (New-9ÏÒËȟ ςρ ÍÁÉ ρωωχɊȢ  #ÅÔÔÅ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅ la 
Commission du Droit International (CDI)  ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ 
ÄȭÅÁÕ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÁÕÔÒÅÓ ÑÕÅ ÌÁ ÎÁÖÉÇÁÔÉÏÎȟ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÍÉÎÅ ÉÍÍÅÎÓÅ ÄÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅÓ Û ÃÅÔ 
égard.  

Principales étapes de la Convention  : 

o Proposition de confier l’élaboration du projet de  Convention à la CDI  : sur 
initiative de la Finlande qui voulait faire avaliser par les Nations Unies, les règles 
Äȭ(ÅÌÓÉÎËÉȟ Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ 'ïÎïÒÁÌÅ ÄÅ Ìȭ/.5 ÄÅÍÁÎÄÁÉÔ  Û ÌÁ #$) ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅȟ ÓÏÕÓ 
forme de traité multilatéral et conformément à sa mission  de codification et de 
développement progressif du droit international, un projet de convention sur les 
ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÁÕÔÒÅÓ ÑÕÅ ÌÁ ÎÁÖÉÇÁÔÉÏÎ 
(Résolution 2669  (XXV) du 8 décembre 1970) ; 

o Travaux au sein de la CDI (1978-94)  : La CDI inscrivit le thème à son ordre du jour 
ÅÔ Á ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÅÎÄÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÔÒÅÉÚÅ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÉÎÑ 
rapporteurs spéciaux ; 

o Groupe de travail  (1995 -97):  Au lieu de convoquer une Conférence diplomatique 
ÐÏÕÒ ÆÉÎÁÌÉÓÅÒ ÌÅ ÔÅØÔÅȟ Ìȭ!'Ⱦ.5 Á ÏÐÔï ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 'ÒÏÕÐÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÐïÃÉÁÌȢ 
Aux termes de trois années de travaux, le Groupe de travail parvient à un accord sur 
un projet de convention ; 

o Signature de la Convention ( 21 mai 1997) ȡ %ÌÌÅ ÆÕÔ ÁÄÏÐÔïÅ ÐÁÒ Ìȭ!'Ⱦ.5 ÌÅ ςρ ÍÁÉ 
1997 et ouverte à signature ; 

o Entrée en vigueur de la Convention  : 17 août 2014 après ratification de 35 Etats. 
,Á #.5#%) ÃÏÍÐÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 36 Etats dont 12 Etats africains parmi lesquels on 
compte  3 Etats ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁ  ɉ"ïÎÉÎȟ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏȟ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ 'ÕÉÎïÅ 
Bissau, Libye, Maroc, Namibie, Niger, Nigéria, Afrique du Sud, Tunisie, Tchad). 

Principales caractéristiques de la Convention  

o une convention de codificatio n et de développement progressif du droit 
international  

La Convention de New-York codifie de nombreuses règles coutumières  ou consacrent 
des principes généraux du droit international public .  Relèvent certainement du 
ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ ÅÔ ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅȟ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ 
ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎÏÎ ÄÏÍÍÁÇÅÁÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÅÔ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 
préalable pour les mesures projetées susceptiblÅÓ ÄȭÁÆÆÅÃÔÅÒ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ  

Mais elle participe également du développement progressif du droit international  en 
consacrant de nouvelles règles notamment de procédure ;  
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o une convention -cadre  ȡ %ÌÌÅ ÎÅ ÖÉÓÅ ÐÁÓ Û ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ 
ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅÓ ÁÕØ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÍðÍÅ ÓÉ ÐÁÒ ÅÎÄÒÏÉÔȟ ÅÌÌÅ ÅØÐÏÓÅ ÄÅÓ 
règles détaillées. Elle dégage les grands principes Ȣ )Ì ÒÅÖÉÅÎÄÒÁ ÁÕØ %ÔÁÔÓ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ 
ÃÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÁÕØ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÐÁÒ ÌÁ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ 
et la ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎ ÄȭÁÃÃÏÒÄÓ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ Ⱥ ,ÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÐÅÕÖÅÎÔ 
conclure un ou plusieurs accords, ci-après dénommés « accords de cours d’eau » 
qui appliquent et adaptent les dispositions de la présente convention aux 
caractéristiques et aux utilisÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÏÕ 
ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄȭÕÎ ÔÅÌ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ Ȼ ɉÁÒÔȢσȟ ςɊȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÃÈÁÑÕÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÓÔ ÌÅ 
résultat de facteurs géographiques, historiques et culturels et ne peut être régi 
par une convention universelle ; 

o elle opte pour une définition systémique  ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ». Le cours 
ÄȭÅÁÕ ÓȭÅÎÔÅÎÄ Ⱥ d’un système d’eaux de surface et d’eaux souterraines 
constituant, du fait de leurs relations physiques, un ensemble unitaire et aboutissant 
normalement à un poiÎÔ ÄȭÁÒÒÉÖïÅ ÃÏÍÍÕÎ » (art. 2, a). Cette définition fait penser 
au bassin hydrographique. 

1.2.2.2 La coopération régionale 

Il existe de nos jours une seule convention régionale (continentale) en matière 
ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ #%)Ȣ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ Convention sur la protection et 
l’utilisation des cours d’eau transfrontières et des lacs internationaux (Helsinki, 17 
mÁÒÓ ρωωςɊȢ %ÌÁÂÏÒïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ %ÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÐÏÕÒ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÄÅÓ 
.ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ɉ#%%Ⱦ/.5Ɋȟ ÅÌÌÅ ÖÉÓÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁÃÓ 
internationaux.  

,ȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÍÏÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÎ la matière. 

1.2.2.3 La coopération  sous régionale 

Au titre de la coopération sous régionale, il est possible de mentionner le Protocole révisé 
ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÁÕÓÔÒÁÌÅ 
(SADC), (Windhoek, 7 août ςπππɊȢ ,Á ÒïÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ςπππ ÖÉÓÁÉÔ Û ÌȭÁÄÁÐÔÅÒ  ÁÕØ ÅØÉÇÅÎÃÅÓ ÄÅ 
la Convention des Nations Unies de 1997 ; 

,Á #%$%!/ ÅÔ ÌÁ #%%!# ÏÎÔ ÅÎÇÁÇï ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ 
gestion des ressources en eau partagées de leur région. 

1.2.2.4 La coopération sur des bassins hydrographiques ȡ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ  

)Ì ÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ 

Principales conventions de cours d’eau en Afrique de l’Ouest 

Convention relative au statut du Fleuve Sénégal (11 mars 1972) et Convention portant 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ -ÉÓÅ ÅÎ 6ÁÌÅÕÒ ÄÕ &ÌÅÕÖÅ 3ïÎïÇÁÌ ɉρρ ÍÁÒÓ ρωχςɊȢ 

Convention relative au statut du Fleuve Gambie (30 juin 1978) et Convention portant 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ -ÉÓÅ ÅÎ Valeur du Fleuve Gambie (30 juin 1978). 

#ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÒïÖÉÓïÅ ÐÏÒÔÁÎÔ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÕÔÏÒÉÔï ÄÕ "ÁÓÓÉÎ ÄÕ .ÉÇÅÒ ɉ.ȭ$ÊÁÍÅÎÁȟ ςω 
octobre 1987) 

#ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÔÁÔÕÔ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ 6ÏÌÔÁ ÅÔ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÕÔÏÒÉÔï ÄÕ "ÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 
Volta (ABV) (Ouagadougou, 19 janvier 2007) 
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#ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÐÏÒÔÁÎÔ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÕÔÏÒÉÔï ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÕ -ÏÎÏȢ 

Mano River Authorithy. 

1.2.2.5 La coopération bilatérale 

Une multitude de conventions bilatérales a été conclue dans le monde en matière de cours 
ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ɉ!ÃÃÏÒÄ ÓÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ #ÏÍÉÔï 4ÅÃÈÎÉÑÕÅ #ÏÎÊÏÉÎÔ ÓÕÒ ÌÁ 
Gestion Intégrée des Ressources en Eau (CTC-GIRE) entre the Ministry of Water 
2ÅÓÏÕÒÃÅÓȟ 7ÏÒËÓ ÁÎÄ (ÏÕÓÉÎÇ ÏÆ 'ÈÁÎÁ ÅÔ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ 
et des Ressources Halieutiques du Burkina Faso, 06 décembre 2005 ; Accord portant 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ #ÏÍÉÔï ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ 
(CTC-GIRE) entre la République du Mali et le Burkina Faso, 15 juillet 2013). 

1.2.3 Avantages de la coopération 

La coopération relative aux eaux internationales constitue une opportunité pour 
ÓȭÏÃÃÕÐÅÒ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÅÔ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓȟ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÎïÇÏÃÉï ÄÕ ÂÁÓÓÉÎȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÅØÔÒÁÃÔÉÖÅÓ ÅÔ ÉÎÔÅÒÎÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ ,Á ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎ 
bassin fluvial traversant deux ou plusieurs pays, peut être assurée et même renforcée par 
ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓȢ $Å ÔÅÌÓ ÁÃÃÏÒÄÓ ÁÉÄÅÎÔ Û ÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭïÑÕÉÔï ÄÁÎÓ 
ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÅÔ Û ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÌÁ ÐÁÉØ ÅÔ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔïȢ )Ì existe 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ ÄȭÁÃÃÏÒÄÓ ÈÙÄÒÉÑÕÅÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ 
partage, qui ont aidé des nations africaines riveraines à négocier un partage équitable de 
ÌȭÅÁÕȟ ÅÔ ÑÕÉ ÉÌÌÕÓÔÒÅÎÔ ÌÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÃÁÔÁÌÙÓÅÕÒ ÄÅ ÔÅÌÓ ÁÃÃÏÒÄÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÏÏÐération politique. 
Pour ce faire, deux attitudes positives sont à observer : 

2ÅÃÏÎÎÁÉÔÒÅ ÅÔ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌȭÅÁÕ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ÌÉÁÎÔ ÌÅÓ OÔÁÔÓ ÑÕÉ ÓÉÎÏÎ ÓÅÒÁÉÅÎÔ 
hostiles les uns envers les autres : ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÁÉÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ïÔï ÄïÃÒÉÔÅ ÃÏÍÍÅ 
une cause ÄÅ ÔÅÎÓÉÏÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÅÎ ÒïÁÌÉÔïȟ ÌȭÅÁÕ Á ÒÁÒÅÍÅÎÔ ïÔï ÌÁ ÃÁÕÓÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄȭÕÎ 
ÃÏÎÆÌÉÔ ÁÒÍïȢ #ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÒïÐÁÎÄÕÅȟ ÌȭÅÁÕ Á ïÔï ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ÌÉÁÎÔ ÌÅÓ OÔÁÔÓ 
qui, sinon, seraient hostiles les uns envers les autres. 

Tirer les leçons des efforts et accords de coopération transfrontalière réussis entre 
États africains :  ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÒïÕÓÓÉÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄïÐÅÎÄ ÉÎÔÒÉÎÓîÑÕÅÍÅÎÔ 
ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ OÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓȢ %Î ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÒîÇÌÅÓ ÅÔ 
lois solides, leÓ ÔÒÁÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÓ ÏÕÔÉÌÓ ÐÏÕÒ ÆÏÒÍÁÌÉÓÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎ 
fluvial. Ces régimes définissent des principes implicites et explicites, des normes et une 
procédure de prise de décision pour répondre aux attentes des parties. La constitution de 
telles institutions, y compris la responsabilité contractuelle et les sanctions en cas de non-
conformité, peut transformer une « paix négative » (absence de guerre) en une « paix 
positive » (coopération et confiance) (Turton 2003). Une telle coopération dans la gestion 
ÄȭÉÎÔïÒðÔÓ ÐÁÒÔÁÇïÓ ÏÕ ÃÏÎÆÌÉÃÔÕÅÌÓȟ ÐÅÕÔ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅ 
des avantages, y compris le commerce hydrique international.  

,ÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÌÅÕÖÅÓ ÅÔ ÂÁÓÓÉÎÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓȟ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ 
lȭÅÁÕȟ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅÓ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 
climatique, etc. sont des sujets autours desquels la capacité institutionnelle pourrait être 
renforcée, à travers la collaboration entre États riverains. Les efforts conjoints pour la 
collecte de données, pour comprendre les impacts et améliorer les modèles socio-
économiques, peuvent rassembler les acteurs et éviter ainsi les conflits. La coopération 
transfrontalière peut étendre la base des connaissances, élargir la gamme de mesures 
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ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎȟ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÒÅÐÒÉÓÅȟ ÐÏÕÒ ïÌÁÂÏÒÅÒ ÄÅ 
meilleures réponses et proposer des solutions efficaces et peu coûteuses. 

En effet, il faut reconnaître ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÂïÎïÆÉÃÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉon, 
et surtout les possibilités de redistribution de ces bénéfices entre les pays (Sadoff et al., 
2003). Le PNUD identifie plusieurs niveaux davantages potentiels résultant de la 
ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ɉ0.5$ȟ ςππφɊ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÁ ÒÅÓÓÏÒÔ ÄÅ ÌȭÅÎÃÁÄÒï ςȢ 

Dans nombre de caÓȟ ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÅÓÔ ÄÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÕÎÅ ÆÏÒÍÕÌÅ ÄȭÉÎÃÉÔÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎȢ 
Les bénéfices des solutions coopératives doivent être identifiés et comparés à ceux de 
ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÕÎÉÌÁÔïÒÁÌÅÓȢ #ÅÓ ÂïÎïÆÉÃÅÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÁÕØ ÆÌÅÕÖÅÓ ÅÔ Û ÓÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÅÎ 
premierȟ ÐÕÉÓ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ 
ɉÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÐðÃÈÅȣɊȢ $ÅÓ ÇÁÉÎÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÖÕÓ ÄÁÎÓ 
ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÍðÍÅ ÐÌÕÓ 
largement au-deÌÛ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ɉÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅȣɊ ɉ3ÁÄÏÆÆ ÅÔ 'ÒÅÙȟ 
2002). Enfin, des mécanismes de compensation et de redistribution doivent être négociés, 
ÐÏÕÖÁÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄïÂÏÒÄÅÒ ÄÕ ÓÉÍÐÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ 
difficil e du processus de coopération. Les pays doivent avoir confiance dans les résultats 
de la coopération, et dans les autres pays. De plus, ils doivent se placer dans un cadre de 
réflexion à long terme (sans lequel des solutions non coopératives sont plus bénéfiques 
aux Etats) et ce cadre peut être favorisé par une intervention extérieure, comme celle des 
grandes institutions internationales et du droit international.  

,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ ÃÏÎÖÉÅÎÎÅÎÔ ÑÕȭÁÃÃÏÒÄÅÒ ÕÎÅ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ 
réticeÎÔÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ȡ ÃȭÅÓÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ 
« caractéristiques critiques ». Dans le cas idéal, ces compensations peuvent découler de 
projets dont toutes les parties tirent avantage. Mettre en perspective différents problèmes 
peut contribuer à faire émerger compensations et autres incitations destinées à 
ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎȢ ɍ"ÒÕÎÎÅÅȟ 4ÏÏÐÅȟ ρωωχȠ "ÅÒÎÁÕÅÒȟ ςππςɎȢ  $ȭÁÕÔÒÅÓ 
chercheurs jettent un regard critique sur la portée « optimale » de la coopération, et en 
ÃÏÎÃÌÕÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÍÁØÉÍÁÌÅ ÓÕÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÎȭÅÓÔ ÕÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÎÉ 
nécessaire ni réaliste pour tous les bassins hydrographiques [Waterbury, 1997; Sadoff, 
'ÒÅÙȟ ςππυɎȢ !ÆÉÎ ÄȭïÌÁÒÇÉÒ ÌÅ ÓÐÅÃÔÒÅ ÄÅÓ ÇÁÉÎÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓȟ 3ÁÄÏÆÆ ÅÔ 'ÒÅÙ ɍςππυɎ proposent 
ÄÅ ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÌÉïÓ ÁÕØ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ɉÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÒÅÔÉÒïÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ 
ÄȭÅÁÕ ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔȟ ÂïÎïÆÉÃÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅÌÕÉ-ÃÉȟ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÔÉÒïÓ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÍðÍÅ ÄÕ 
ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÓÉÔÕïÅÓ ÁÕ-delà). La «faisabilité», la « flexibilité » et 
Ⱥ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Ȼ ÆÉÇÕÒÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ 
hydrographiques internationaux mentionnées dans les études [Milich, Varady, 1999; 
-ÁÒÔÙȟ ςππρɎȢ "ÅÒÎÁÕÅÒ ɍςππςɎ ÒÅÌîÖÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ Òéussie entre 
ÂÁÓÓÉÎÓ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÄȭÕÎÅ ÕÔÉÌÉÔï ÌÉÍÉÔïÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓÅ ÃÏÎÔÅÎÔÅÎÔ ÄÅ ÒÅÌÅÖÅÒ 
ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÔÒÁÉÔï ÓÉÇÎï ÅÎÔÒÅ OÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓȢ ,ÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ïÖÁÌÕÅÎÔ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï 
ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ Û ÆÏÕÒÎÉÒ ÌÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÁÔÔÅÎÄÕÓ ɉÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ de « résolution de 
ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ȻɊ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ Û ÍðÍÅ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÒïÕÓÓÉÔÅȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ïÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÍÁÌÁÉÓïÓ Û 
formuler sur le plan méthodologique. Il est manifeste que ces approches de « résolution 
de problèmes » vont bien au-delà des relations diplomatiques inteÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȟ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ 
ÏÎÔ ÔÒÁÉÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÐÁÒÁÄÉÇÍÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 
0ÏÕÒ ÌÅÓ ÄÉÐÌÏÍÁÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌȭÅÎÊÅÕ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÒ ÅÔ 
ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÅÒ ÌÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÔÉÒïÓ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁu pour tous les acteurs nationaux, 
ÅÎ ÍÅÔÔÁÎÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÃÏÎÃÏÍÉÔÁÍÍÅÎÔ ÕÎÅ ÒïÆÏÒÍÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÕÎÅ 
coopération internationale. 
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Plusieurs facteurs peuvent expliquer la coopération sur les eaux transfrontalières. Une 
première catégorie de facteurs motivants est explicite dans les accords entre les pays 
(internal driversɊ ȡ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÇïÒÅÒ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÅÎ ÃÏÍÍÕÎȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ 
eau comme facteur de développement, le principe du partage des ressources (Lautze et 
al., 2005). Par conÔÒÅȟ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÄÅ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÍÏÔÉÖÅ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ 
ÄȭÁÃÃÏÒÄÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅØÐÌÉÃÉÔÅ ɉexternal drivers) (Lautze et al., 2005). Il y a 
ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÅÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎÓ ÇïÏÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȢ ! ÔÒÁÖÅÒÓ ÌȭÁÉÄÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓ 
donateurs ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÓȭÉÍÐÌÁÎÔÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÅÔ Ù ÅØÅÒÃÅÎÔ 
ÌÅÕÒÓ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÓȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ ÌÁ ÐÅÕÒ ÄÅ ÖÏÉÒ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ 
ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÕ ÇÌÏÂÅ ÉÎÃÉÔÅ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ Û ÃÒïÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎÅ 
concertation entre les pays. Enfin, la pression internationale en faveur des approches de 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÆÏÒÔÅ ÅÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÁÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 

Cette dernière « volonté extérieure » peut éclairer les décalages observés. En effet, la 
gestion par bassin versant (IWRM) est un principe mondialement diffusé, repris dans les 
grandes conférences internationales. Ce modèle de gestion semble plus être imposé que 
proposé par le « mouvement de pensée occidental » et a marqué le développement des 
accords internationaux et leurs évolutions récentes. Il est relayé par les institutions 
ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȟ ÌȭÁÉÄÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ /.'ȣÑÕÉ ÆÉÎÁÎÃÅÎÔ ÌÁ ÑÕÁÓÉ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ 
études et des programmes des organismes de bassins et sans qui rien ne se ferait ! Mais 
ÐÏÕÒ ÌÅÓ %ÔÁÔÓȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÑÕÉ ÉÍÐÌÉÑÕÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ 
ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÖÅÒÓÁÎÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÃÏÎÃÅÓÓÉÏÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ȡ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ 
ÓÕÒ ÌÅÕÒ ÓÏÕÖÅÒÁÉÎÅÔï ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÈÏÉØ ÑÕȭÉÌÓ ÆÏÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ 
développement économique. 

Mais cette dernière impression, plutôt négative, ne doit pas faire oublier les exemples où 
la coopération internationale est une réussite : le fleuve Sénégal en Afrique (plusieurs 
ouvrages hydrauliques structurants importants réalisés en commun, rôle de médiation 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ Ìȭ/-63 ÅÎÔÒÅ ÌÁ -ÁÕÒÉÔÁÎÉÅ ÅÔ ÌÅ 3ïÎïÇÁÌɊȟ ïÌÁÒÇÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÆ ÄÅÓ 
compétences des commissions)... Cependant, il ne sera jamais possible de tirer des 
généralités de ces exempÌÅÓȟ ÔÁÎÔ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ɉÈÙÄÒÏÌÏÇÉÅȟ ÓÏÃÉïÔïȟ ÈÉÓÔÏÉÒÅȟ 
ïÃÏÎÏÍÉÅȟ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȣɊ ÍÏÄÉÆÉÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÕÓÓÉÔÅ ÄȭÕÎÅ 
coopération internationale. 

Le succès de la gestion transfrontalière dépend à la fois de la nature du problème 
transfrontalier et de la structure des accords et régimes négociés. Les spécialistes de 
ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÏÎÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÕÎÅ Ⱥ ÐÌïÔÈÏÒÅ ÄÅ ÖÁÒÉÁÂÌÅÓ ÅØÐÌÉÃÁtives 
» [Bernauer, 2002] pour expliquer et prédire la formation de régimes dans les bassins 
ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȢ ,ȭÕÎÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÈÙÐÏÔÈîÓÅÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅÓ ÅÓÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ 
dans des configurations amont/aval sans ambiguïté que la formation des régimes pose le 
ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÅØÔÅÒÎÅÓ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ 
amont du bassin se font sentir essentiellement en aval, dans une région éloignée sur le 
ÐÌÁÎ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ ÒïÃÉÐÒÏÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÖÒÁÉÅ ɍ"ÅÒÎÁÕÅÒȟ ςππςɎȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ 
chercheurs pensent que la probabilité est plus grande que des traités soient négociés dans 
des bassins dont les États riverains ont un pouvoir économique et politique 
compensateur, ou dans des bassins situés dans les pays « occidentaux» [Song, Wittington, 
ςππτɎȢ 5ÎÅ ÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÐÏÕÓÓïÅ ÄȭOÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÅÎ 
ÔÈïÏÒÉÅ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÓ ɍ$ÕÒÔÈȟ ρωωφɎȢ ,ÅÓ ÁÎÁÌÙÓÔÅÓ ÑÕi appliquent 
ÌÁ ÔÈïÏÒÉÅ ÄÅÓ ÊÅÕØ ɍ"ÁÒÒÅÔÔȟ ρωωτɎ ÅÓÔÉÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÓÅ ÆÏÒÍÅ 
ÌÏÒÓÑÕȭÕÎ ÐÅÔÉÔ ÎÏÍÂÒÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄȭOÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ ÅÓÔ ÉÍÐÌÉÑÕïȟ ÅÔ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ 
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ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÌÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÐÏÓÅÎt. La compatibilité des notions 
ÄȭïÑÕÉÔï ÅÔ ÄȭïÇÁÌÉÔïȟ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÁÕ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔ ÎÉÖÅÁÕȟ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÅÎÔÒÅ ÉÎÔïÒðÔÓ 
ÌÏÃÁÕØ ÅÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓȟ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 
ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓ ÐÏÕÒ ÒïÄuire les coûts des transactions font partie des 
ÖÁÒÉÁÂÌÅÓ ÓÕÐÐÏÓïÅÓ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÃÏÎÃÌÕÓÉÏÎ ÄȭÁÃÃÏÒÄÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ɍ"ÅÒÎÁÕÅÒȟ ςππςɎȢ 

Encadré 2. Niveaux davantages résultant de la coopération interétatique sur les 
eaux internationales  

¶ Les avantages pour le fleuve : conserver, protéger et développer le fleuve peut 
avoir un impact positif sur tous les usagers. La protection du fleuve contre les 
ÐÏÌÌÕÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÏÍÍÁÇÅÁÂÌÅÓ ɉÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓȟ ÐïÎÕÒÉÅÓ ÄȭÅÁÕȟ 
épuisement des eaux souterraines, érosion des sols et disparition du couvert 
ÖïÇïÔÁÌɊ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÁÕÔÁÎÔ ÁÕØ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÑÕȭÁÕØ %ÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓȢ ,Á ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
entre États en vue de résoudre ces problèmes reflète la prise de conscience à 
ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÂïÎïÆÉÃÅÓ ÍÕÔÕÅÌÓ ÑÕÅ ÐÅÒmettent les 
réseaux fluviaux ; 

¶ ,ÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÉÓÓÕÓ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ ȡ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÓÏÉÔ ÕÎÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÌÉÍÉÔïÅ ÅÎÔÒÁÿÎÅ 
ÌȭÉÄïÅ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÆÁÕÓÓÅ ÍÁÉÓ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÁÄÍÉÓÅ ÓÅÌÏÎ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅ 
cette ressource est un jeu à somme nulle. Cependant, la réalité est que la gestion 
ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÌÅÓ 
ÂïÎïÆÉÃÅÓ ÄÅ ÔÏÕÓȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ïÔÁÎÔ ÏÐÔÉÍÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÌÁ 
ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÅÓȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÌÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÐÏÕr 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎȟ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÄÅÓ 
ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÁÕ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÅÓȢ ,Á ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ 
communes réduit aussi le coĮÔ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÏ-ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÏÕ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ƞ 

¶ ,ÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
notamment les coûts évités en conséquence de la réduction des tensions et des 
différends de voisinage. Des relations tendues entre États à propos de la gestion 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÉÎÈÉÂÅÒ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ Û ÕÎ ÄÅÇÒï 
significatif et notamment dans les domaines du commerce, des transports, des 
ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÍÁÒÃÈïÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉȢ 5ÎÅ ÂÏÎÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏn sur le 
fleuve permet au contraire de renforcer la coopération dans les autres domaines 
ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ Ƞ 

¶ Les avantages au-ÄÅÌÛ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ ȡ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÉÓÓÕÓ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ 
et la réduction des coûts qui en découle sont susceptibles de dégager un vaste 
potentiel de développement humain. Un tel potentiel peut se réaliser 
notamment à travers les projets lancés autour des bassins hydrographiques. Les 
approches coopératives aux cours d'eau internationaux peuvent également 
entraîner des avantages politiques beaucoup moins tangibles. En effet, lorsque 
ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ ÃÈÅÒÃÈÅÎÔ Û ÐÁÓÓÅÒ ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÍÉÎÉÍÁÌÅ Û ÄÅÓ 
stratégies optimales et ambitieuses, on assiste inévitablement à une interaction 
politique dynamique entre la gouvernanÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌȭÅÆÆÅÔ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÐÒÏÂÁÂÌÅ 
de la coopération politique. 

Source : PNUD. Rapport mondial sur le développement humain : au-delà de la pénurie : 
ÐÏÕÖÏÉÒȟ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÃÒÉÓÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ 2006, pp. 218-221. 
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1.2.4  Objectifs de coopération 

,ÅÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÅÓȟ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌÌÅÓȟ 
régionales, sous régionales ou bilatérales visent à organiser et faciliter la coopération 
ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓȢ #ÅÔÔÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÒïÁÌÉÓïÅ ÁÕÔÏÕÒ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏmbre 
ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓȢ 

Créer des cadres juridiques et institutionnels de gestion des bassins partagés  

,ÅÓ %ÔÁÔÓ ÄȭÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÏÏÐïÒÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÆÏÒÍÅÌ ÏÕ 
informel. Mais il toujours préférable que cette coopération se déroule dans un cadre 
ÆÏÒÍÅÌȟ ÍÁÔïÒÉÁÌÉÓï ÐÁÒ ÕÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÕÎÅ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÂÁÓÓÉÎȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
%ÔÁÔÓ ÄȭÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÃÁÄÒÅÓ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓ ÅÔ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ 
ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ïÃÈÁÎÇÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÃÏÍÍÕÎ ÑÕÉ ÓÅ ÐÏsent à propos du 
ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȢ #ÅÓ ÃÁÄÒÅÓ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓ ÅÔ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ 
dénominations diverses. 

Utilisation de manière  équitable  et raisonnables les eaux partagées  

,ÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÉÖÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ 
ÃÏÍÐÔÅ  ÄÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÃÏÎÃÅÒÎïȢ )Ì ÎÅ ÓȭÁÇÉÔ ÐÁÓ ÄȭÕÎÅ 
ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ïÇÁÌÉÔÁÉÒÅ ÍÁÉÓ ÄȭÕÎÅ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÐÒïÓÅÒÖÅ ÌÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ %ÔÁÔȢ 

Facteurs et circonstances  pertinents à prendre en compte pour déterminer le caractère 
équitable et raisonnable : 

o les facteurs géographiques, hydrographiques, hydrologiques, climatiques, 
écologiques et autres facteurs de caractère naturel ;  

o ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ Äȭeau intéressé ; 

o ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÔÒÉÂÕÔÁÉÒÅ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ  ÄÁÎÓ ÃÈÁÑÕÅ %ÔÁÔ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ; 

o ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÕÎ %ÔÁÔ ÄÕ ÃÏÕÒÓ 
ÄȭÅÁÕ ÓÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ; 

o les utilisations actuelles et potentieÌÌÅÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ; 

o ÌÁ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎȟ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÅÔ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÁÎÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÐÒÉÓÅÓ Û ÃÅÔ ÅÆÆÅÔ ;  

o ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÐÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒ ÃÏÍÐÁÒÁÂÌÅȟ ÓÕÓÃÅÐÔÉbles de remplacer une 
utilisation particulière, actuelle ou envisagée. 

Cette liste, établie par la Convention des Nations Unies,  est indicative. Les conventions de 
ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÏÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÃÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓȢ 

Eviter de causer de dommages significatifs aux autr es Etats.  

Encore connu sous le nom de principe des effets extraterritoriaux non dommageables à 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÆÁÉÔ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÁÕØ %ÔÁÔÓ ÄÅ ÖÅÉÌÌÅÒ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÌÉÅÕ ÓÕÒ 
ÌÅÕÒ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÎȭÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÎïÇÁÔÉÖÅÓ ÏÕ ÐÒïÊÕÄiciables pour 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÏÉÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ %ÔÁÔÓ ÓÏÉÔ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÎÏÎ ÓÏÕÍÉÓ Û ÊÕÒÉÄÉÃÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ )Ì 
ÓȭÁÇÉÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎÓ ÇÒÁÖÅÓȟ ÄÅ ÄïÔÏÕÒÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ȣ 

)Ì ÄÏÉÔ ÓȭÁÇÉÒ ÄÅ ÄÏÍÍÁÇÅÓ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆÓ ÃȭÅÓÔ-à-dire qui dépassent les inconvénients 
normaux de voisinage. 

3É ÍÁÌÇÒï ÃÅÔÔÅ ÉÎÔÅÒÄÉÃÔÉÏÎȟ ÕÎ ÄÏÍÍÁÇÅ ÅÓÔ ÃÁÕÓï ÐÁÒ ÕÎ %ÔÁÔ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ Û ÕÎ ÁÕÔÒÅȟ 
les Etats concernés doivent se consulter pour envisager la réparation du dommage. 
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 Echanger les données et informations sur le cours d’eau international  

,ȭïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÅÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÒïÁÌÉÓï ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ : 

o -il ne concerne les données et informations (aisément) disponibles  
(hydrologiques, météorologiques, hydrologiques, écologiques et concernant la 
ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; si un Etat demande des données et informations non disponibles, 
ÉÌ ÄÏÉÔ ÓÕÐÐÏÒÔÅÒ ÌÅ ÃÏĮÔ ÎÏÒÍÁÌ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÅÔ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÄÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ces données et informations ;   

o les données et informations doivent être collectées et élaborées d’une manière 
propre à en faciliter l’utilisation ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÁÕØÑÕÅÌÓ 
elles sont communiquées. 

o les données et informations vitales pour la défense et la sécurité nationales ne sont 
ÐÁÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ ÐÁÒ ÃÅÔÔÅ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓȢ 
#ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ Ìȭ%ÔÁÔ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ÃÏÏÐïÒÅÒ ÄÅ ÂÏÎÎÅ ÆÏÉ ÐÏÕÒ ÆÏÕÒÎÉÒ ÁÕÔÁÎÔ 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÉÒÃÏÎÓÔÁÎÃÅÓ ÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔȢ 

Notifier les  mesures projetées aux Etats du cours d’eau  

4ÏÕÔÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÍÅÓÕÒÅ ÓÕÒ ÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ 
ÎïÇÁÔÉÆÓ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÏÉÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ Û ÃÅÓ 
%ÔÁÔÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÓÉ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÓÕÉÖÉÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎȢ 

La notification préalable des mesures projetées est réalisée selon les modalités 
suivantes  : 

o moment de la notification  : elle doit être faite en temps utile pour éviter le fait 
accompli ; 

o contenu de la notification  :  

V indication des mesures envisagées ; 

V communication des données techniques et informations disponibles et le cas 
ïÃÈïÁÎÔ ÄÅ Ìȭ%ÔÕÄÅ Äȭ)ÍÐÁÃÔ ÓÕÒ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ;  

V caractère des informations : ces informations doivent être utiles. Elles doivent 
ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÁÕØ %ÔÁÔÓ ÄÅÓÔÉÎÁÔÁÉÒÅÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÁÐÐÒïÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ 
négatifs éventuels de la mesure envisagée ; 

Délai de réponse à la notification  : le droit international exige un délai raisonnable 
permettant aux autres Etats de bien examiner la notification (6 mois Convention des NU). 
Ce délai peut être prorogé sur demande , pour un temps également raisonnable (6 mois 
dans la Convention des NU) 

Obligations durant le délai de notification  :  

o obligation de fournir sur demande, toutes données et informations 
supplémentaires disponibles ; 

o Ìȭ%ÔÁÔ ÄÅ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ÓȭÁÂÓÔÅÎÉÒ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÏÕ ÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ 
ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÎÖÉÓÁÇïÅÓ ÓÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÓÅÎÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÅÓÔÉÎÁÔÁÉÒÅÓ ÄÅ 
la notification ; 

Réponse à la notifi cation  : si les Etats destinataires répondent positivement  à la 
notification soit de manière expresse  soit de manière tacite  (absence de réaction à la 
ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÌÁÉ ÐÒïÖÕɊȟ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÅ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
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mesures envisagées conformément aux deux règles substantielles  ɉÉÌ ÎÅ ÓȭÁÇÉÔ ÐÁÓ ÄȭÕÎ 
blanc-seing ÄÏÎÎï Û ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎɊȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ ÉÌ Ù Á ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 
consultation. 

Les consultations  

Si les Etats notifiés répondent négativement à la notification dans le délai imparti, il y a 

obligation de procéder à des consultations. La consultation consiste en des échanges 

d’informations ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÐÁÒÖÅÎÉÒ Û ÕÎ ÁÃÃÏÒÄȢ ! ÃÅ ÓÔÁÄÅȟ ÏÎ ÅÓÔÉÍÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ 

véritablement de différend entre les Etats et une bonne coopération et communication 

ÅÎÔÒÅ %ÔÁÔÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȢ 3ȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÁÃÃÏÒÄ ÍÁÌÇÒï ÔÏÕÔȟ 

ils doivent procéder à des négociations (pas de délai imparti pour la négociation) mais un 

délai suffisamment raisonnabÌÅ ÓȭÉÍÐÏÓÅȢ 

Les négociations 

o ,ȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÓÕÐÐÏÓÅ ÌÁ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÄȢ 
V Les négociations doivent se mener de bonne foi ; chaque Etat doit de bonne foi 
ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅ ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÅÔ ÉÎÔïÒðÔÓ ÌïÇÉÔÉÍÅÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ %ÔÁÔ ;  

V ÅÌÌÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÍÅÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÕÎ ÁÃÃÏÒÄ ; 
V durant toute la négociation, Ìȭ%ÔÁÔ ÄÅ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÎÅ ÄÏÉÔ ÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÁÕÃÕÎÅ 
ÍÅÓÕÒÅ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÅÎÖÉÓÁÇïÅ ; 

V ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ ÅÔ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ  ÄÏÉÖÅÎÔ ÓȭïÔÁÌÅÒ ÓÕÒ ÕÎ ÔÅÍÐÓ ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅ ɉφ ÍÏÉÓȟ 
Convention des NU) 

o ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ ÎȭÅÍÐÏÒÔÅ ÐÁÓ obligation de conclu re  (aboutir 
nécessairement à un accord). 

En cas d’extrême urgenceȟ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÅ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ 
ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÎÖÉÓÁÇïÅÓȢ ,ȭÕÒÇÅÎÃÅ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÍÏÔÉÖïÅ ɉÌÉïÅ Û ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔïȟ ÄÅ ÌÁ 
ÓïÃÕÒÉÔï ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓɊ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȢ 

,ÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÎȭÁÂÏÕÔÉÓÓÅÎÔ ÐÁÓ Û ÕÎ ÁÃÃÏÒÄȟ Ìȭ%ÔÁÔ ÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 
ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÎÖÉÓÁÇïÅÓ ÃÁÒ ÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓȟ ÅÎ ÄÒÏÉÔ 
ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ÕÎÅ ÓÏÒÔÅ ÄÅ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÖÅÔÏ ÒÅÃÏnnu à un Etat contre un autre 
Etat dans la réalisation de mesures sur son territoire.  

Ce passage en force est cependant fortement déconseillé au moins pour deux raisons. 
$ȭÁÂÏÒÄ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÅÎÔ ÌÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ 
projÅÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÓ ÁÕ ÃÏÎÓÅÎÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ %ÔÁÔÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ɉÁÖÉÓ ÄÅ 
ÎÏÎ ÏÂÊÅÃÔÉÏÎɊȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎ 
domaine entre autres  de coopération  interétatique. Les Etats dont les préoccupations 
nȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÐÒÏÊÅÔïÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÕÓÓÉ 
ÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÕÎ ÐÁÓÓÁÇÅ ÅÎ ÆÏÒÃÅ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓȢ 

 

 

Prévenir et lutter contre les pollutions  

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎÓ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ 
ɉÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓ ÏÕ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ 
ÐÒïÊÕÄÉÃÉÁÂÌÅÓ ÓÕÒ ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÉÓÔÅ ÄÅ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ ÄÏÎÔ 
ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÉÎÔÅÒÄÉÔÅȟ ïÔÕÄÉïÅ ÏÕ ÃÏÎtrôlée ; entretien et 
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protection des installations, aménagements et autres ouvrages sur le territoire national 
ÅÔ ÌÉïÓ Û ÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌɊ ; 

Protéger les cours d’eau contre les  situations dommageables 

Les situations dommageables sont celles quÉȟ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÏÕ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓȟ 
risquent à moyen ou long terme, de causer des dommageables à l’écosystème du cours 
ÄȭÅÁÕ ɉÅÎÖÁÓÅÍÅÎÔȟ ïÒÏÓÉÏÎȟ ÉÎÔÒÕÓÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ ÓÁÌïÅÓȟ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅȟ ÄïÓÅÒÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÍÁÌÁÄÉÅÓ 
hydriques).  Les Etats du cours dȭÅÁÕ ÄÏÉÖÅÎÔ ÐÒïÖÅÎÉÒ ÅÔ ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÄÅ ÔÅÌÓ 
ÐÈïÎÏÍîÎÅÓȢ ,Á ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÆÏÕÒÎÉÔ ÄÅÓ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ 
pertinents sur ces phénomènes.  

Protéger les cours d’eau en cas de  situations d’urgence 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÃÁusent ou menacent de causer de façon imminente, des 
ÄÏÍÍÁÇÅÓ ÇÒÁÖÅÓ Û ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÏÕ ÁÕØ %ÔÁÔÓ ɉÁÃÃÉÄÅÎÔ ÎÁÔÕÒÅÌ ÏÕ 
humaine). Dans de telles circonstances : 

o ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ɉÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÁÎÓ ÄïÌÁÉ ÏÕ ÌÅ ÐÌÕÓ 
rapidemenÔɊ  ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÔÏÕÃÈïÓ ÐÁÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ÁÉÎÓÉ 
que les OIG ; 

o ÌÁ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ÄÏÉÔ ÃÏÎÔÅÎÉÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÁÕØ %ÔÁÔÓ ÍÅÎÁÃïÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÊÕÓÔÅ 
compréhension du phénomène ; 

o ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÐÒÉÓÅÓ ÐÁÒ Ìȭ%ÔÁÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ 
ÐÏÕÒ ÓÅ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÅÔ ÉÎÄÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÁÐÐÒÏÐÒÉïÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ 
menacés ; 

o ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÌÁÎÓ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÁÌÅÒÔÅ ÅÔ ÄȭÁÌÁÒÍÅ ÐÏÕÒ 
ÆÁÉÒÅ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÃÒÉÔÉÑÕÅÓ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓȢ #ÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ ÃÏÎÓÉÓÔÅÎÔ ÅÎ 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÔÅÍÐÓ ÎÏÒÍÁÌ ÄÅ systèmes coordonnés ou communs 
d’exploitation, d’alerte et d’alarme ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÒÅ ÄÅÓ 
informations ; 

o  ÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ Û Ìȭ%ÔÁÔ ÁÆÆÅÃÔï : en dehors de régimes conventionnels imposant une 
telle obligation, le droit international général n’organise pas un devoir général 
d’assistance entre Etats pour juguler une situation d’urgence. Cette assistance 
ÎÅ ÄÏÉÔ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ qu’à la demande de l’Etat affecté. Les modalités pratiques de 
cette assistance doivent être réglées par accord entre les parties et peuvent porter 
sur des aspects divers. Cette aÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄÏÎÔ ÌÅÓ 
modalités sont convenues de commun accord.  

Régler pacifiquement les différends internationaux liés aux CEI  

 la négociation  : elle est entreprise par  les parties au différend pour parvenir à un accord. 
La négociation consiste en des conversations entre Etats en vue de parvenir à un accord. 
%ÌÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ Û ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÉÅÒÓ ÅÔ ÁÕÃÕÎ %ÔÁÔ ÎÅ ÐÅÕÔ ÓÅ ÓÏÕÓÔÒÁÉÒÅ Û 
ÕÎÅ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ %ÔÁÔȢ ,Á ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅ Á au moins le 
mérite de définir les prétentions et les arguments respectifs.   

,Á ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÍÅÎïÅ ÄÅ ÂÏÎÎÅ ÆÏÉȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÒïÅÌÌÅ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒȢ  )Ì ÎÅ ÓÕÆÆÉÔ 
ÐÁÓ ÄȭÅÎÔÁÍÅÒ ÄÅÓ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓȟ ÍÁÉÓ ÅÎÃÏÒÅ ÆÁÕÄÒÁÉÔ-il les poursuivre autant que possible 
ÅÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÕÎ ÁÃÃÏÒÄȢ )Ì ÎÅ ÓȭÁÇÉÔ ÐÁÓ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 
conclure car en cas de non accord,  il convient de recourir à des tiers. 
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o  les modes de règlement politique ou diplomatique  : 

V ÌÅÓ ÂÏÎÓ ÏÆÆÉÃÅÓ ÃÏÎÓÉÓÔÅÎÔ ÅÎ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÉÅÒÓ ÐÏÕÒ ïÔÁÂÌÉÒ ÏÕ ÒïÔÁÂÌÉÒ 
ÌÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÁÕ ÄÉÆÆïÒÅÎÄȟ ÓÏÉÔ Û ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÌȭÕÎ ÏÕ ÄÅÓ ÄÅÕØ 
Etats. Un tiers juge « ÂÏÎ ÄȭÏÆÆÒÉÒ ÓÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ». Le tiers ne participe pas 
directement aux conversations car les bons offices constituent une fonction 
neutre. Ces dernières sont menées directement par les parties. La mission de 
bons offices prend fin dès que les parties acceptent de se rencontrer. Les bons 
ÏÆÆÉÃÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÍÉÎÉÍÁÌ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÉÅÒÓ ;  

V la médiÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÁÕÓÓÉ ÅÎ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÉÅÒÓȢ -ÁÉÓ Û ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ 
des bons offices, elle ne vise pas simplement à mettre en contact les parties 
au différend mais à proposer une solution aux parties. Le médiateur propose 
une base de négociation, «les termes de règlement ». Il intervient dans la 
ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÕÎ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÖÕÅ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÕÎ 
règlement du différend ; 

V ÌÁ ÃÏÎÃÉÌÉÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÃÏÎÓÉÓÔÅȟ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎ ÁÃÃÏÒÄȟ Û ÆÁÉÒÅ 
examiner un différend par un organe et faire des propositions de règlement. 
Elle se rapproche du règlement juridictionnel parce que la procédure est 
ÃÏÎÔÒÁÄÉÃÔÏÉÒÅ ÅÎ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÁÕ ÄÉÆÆïÒÅÎÄ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅÎÔ ÅÔ ÓÅ ÄïÆÅÎÄÅÎÔȢ 
%ÌÌÅ ÓȭÅÎ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅ ÅÎ ÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÐÒÏÐÏÓïÅ ÅÓÔ ÆÁÃÕÌÔÁÔÉÖÅ ÅÔ ÃȭÅÓÔ 
ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔȟ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÒÅÊÅÔ ÄÕ ÒÁÐÐÏÒÔȟ Û ÒÅÃÏÕÒÉÒ 
au procédé juridictionnel ; 

o les modes de règlement juridictionnel  : 

V ÌȭÁÒÂÉÔÒÁÇÅ : il consiste à recourir à un tribunal arbitral pour trancher le 
différend. Les Etats au différend déterminent le droit applicable et la 
procédure. La sentence arbitrale est obligatoire.  

V le règlement judiciaire : il consiste à recourir à un organe judiciaire 
international comme la Cour Internationale de Justice. 

,Á ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓȟ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ 
permet ainsi de prévenir les conflits et de gérer pacifiquement les différends qui naissent 
de teÌÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ Û ÃÅÔÔÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭÅÁÕ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÍÉÓÅ ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ 
du développement des Etats comme cela  ressort des conférences internationales qui 
ÐÌÁÃÅÎÔ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅÓ ÁÇÅÎÄÁÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ  

II . L’EAU DANS LES AGENDAS INTERNATIONAUX  DE DEVELOPPEMENT 

'ÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÔÒîÓ ÓÃÈïÍÁÔÉÑÕÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÐÌÁÎïÔÁÉÒÅȟ ÄÁÎÓ 
le cadre des modes de développements actuels, la demande en eau tend à croître, du fait 
de la démographie et des changements de mode de vie, tandis que les ressources 
disponibles ont tendance à diminuer du fait de la surexploitation.  

,Á ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÎÔÒÁÄÉÃÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÆÁÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ φπ ÅÔ χπȟ ÁÖÅÃ 
ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÓÕÒ ÌÅ ÄÅÖÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÓÃîÎÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
et des pays du « Tiers-monde ».  

Nous vivons dans un monde toujours plus interdépendant. Les impacts des crises 
économiques, financières et naturelles se répandent plus vite que jamais, affectant de plus 
ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ )Ì ÓÕÆÆÉÔ ÑÕȭÕÎ ÐÁÎ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÓȭÅÆÆÏÎÄÒÅ pour provoquer une 
réaction en chaine affectant le monde entier. La crise climatique a aussi démontré que 
notre planète est indivisible. De même la crise alimentaire est la preuve que les capacités 



25 
 

de production alimentaire et les politiques de soutien à la production rendent 
dépendantes les nations les unes des autres. Tous ces enjeux mondiaux affectent la 
ÓÁÔÉÓÆÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÎ ÅÁÕȢ !ÉÎÓÉȟ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÄÕ 
développement. 

,Á ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Á ÐÒÉÓ ÕÎÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ Áux yeux de la communauté 
internationale, au point de devenir un enjeu sans pareil pour la lutte contre la pauvreté, 
ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÑÕÅ ÄÅ 
nombreuses initiatives prises par la communauté internationale ont vu le jour. Les plus 
significatives sont brièvement rappelées ci-dessous. 

2.1 Conférence des Nations Unies sur le développement humain (1972)  

En 1972, la Conférence des Nations Unies sur l'environnement humain a adopté une série 
de principes pour une gestion écologiquement rationnelle de l'environnement. La 
Déclaration de Stockholm a placé les questions écologiques au rang des préoccupations 
internationales et a marqué le début d'un dialogue entre pays industrialisés et pays en 
développement concernant le lien qui existe entre la croissance économique, la pollution  
mondiale (l'air, l'eau, les océans) et le bien-être des peuples dans le monde entier. 

2.2 Conférence Internationale de Mar Del Plata (1977)   

Du point de vue politique, la plus importante conférence internationale jamais tenue sur 
ÌȭÅÁÕȟ Á ïÔï ÏÒÇÁÎÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ Û -ÁÒ $ÅÌ 0ÌÁÔÁ ɉ!ÒÇÅÎÔÉÎÅɊ ÅÎ ρωχχȢ %ÌÌÅ Á 
regroupé des délégués de 150 pays. Elle a été la première - et la seule - conférence 
intergouvernementale exclusivement cÏÎÓÁÃÒïÅ Û ÌȭÅÁÕ - événement marquant dans 
ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÈÙÄÒÏ-ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ïÔÁÉÔ ÄÅ ÍÁÒÑÕÅÒ ÌÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ 
ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ  

!ÙÁÎÔ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÏÎÄÉÁÌ ÅÔ ÓÕÒ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
0ÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓȟ ÌÁ #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ -ÁÒ $ÅÌ 0ÌÁÔÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ 
ÄȭÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕȢ %ÌÌÅ Á ÃÏÎÄÕÉÔ Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 
Unies à proclamer la Déclaration sur la DécenniÅ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ!ÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 
ÅÎ %ÁÕ 0ÏÔÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ɉ$)%0!Ɋ ɉρωψρ-ρωωπɊȟ ÅÔ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 0ÌÁÎ 
ÄȭÁÃÔÉÏÎȟ ÁÖÅÃ ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ðÔÒÅÓ ÈÕÍÁÉÎÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔȟ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ρωωπȟ ÄȭÕÎÅ 
eau potable en quantité et en qualité suffÉÓÁÎÔÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ 
de base. La Conférence de Mar Del Plata peut être considérée à juste titre comme point de 
ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ %ÌÌÅ Á ÉÎÉÔÉï ÌÅ ÄïÂÕÔ 
ÄȭÕÎÅ ÖÒÁÉÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÏÎÄÉÁÌȢ 

,Å 0ÌÁÎ Äȭ!ÃÔÉÏÎ ÄÅ -ÁÒ $ÅÌ 0ÌÁÔÁ ÓȭÁÒÔÉÃÕÌÅ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÔÈîÍÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓȡ   

A. Evaluation des ressources en eau 
B. 5ÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÅÆÆÉÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
C. Environnement, Santé et Contrôle de la pollution 
D. Politique, Planification et Gestion 
E. Risques naturels 
F. Information du public, Education, Formation et Recherche 
G. Coopération régionale 
H. Coopération internationale 

,ȭÅÁÕ ÅÓÔ ÄïÆÉÎÉÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÂÉÅÎ ÃÏÍÍÕÎ ÁÖÅÃ ÌÅ principe de base suivant: Quel que soit 
leur niveau de développement et leur situation sur le plan socio-économique, tous les 
êtres humains devraient avoir accès à un approvisionnement en eau potable de qualité et 
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ÅÎ ÑÕÁÎÔÉÔï ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÂÁÓÅ ÐÏÕÒ ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅ 
leurs besoins essentiels. Les résultats des travaux de la Conférence montraient déjà une 
ïÂÁÕÃÈÅ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 

La perspective fondamentale qui guidait la Conférence de Mar Del Plata était celle des 
ÍÏÙÅÎÓ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÁÃÃîÓ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌ Û ÌȭÅÁÕ ÅÔ Û ÌȭÁssainissement. 
)Ì ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄÅ ÃÏÎÊÕÒÅÒ ÌÁ ÍÅÎÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÒÉÓÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ÁÉÄÁÎÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÕ 
monde à mettre en place les infrastructures et les modes de gestion adéquats. 

&ÏÒÃÅ ÅÓÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÁÔÔÅÉÎÔ ɉÃÅ ÑÕÉ ÎÅ ÓÉÇÎÉÆie pas pour autant 
ÑÕÅ ÌÁ $)%0! ÎȭÁÉÔ ÓÅÒÖÉ Û ÒÉÅÎȟ ÌÏÉÎ ÄÅ ÌÛɊȢ 5ÎÅ #ÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÏÒÇÁÎÉÓïÅ Û .Å× 
$ÅÌÈÉ ÅÎ ρωωπ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÌȭïÃÈÅÃ ÒÅÌÁÔÉÆ ÄÅ ÌÁ $)%0! ÅÔ ÌÁÎÃÅ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ Ⱥ Eau salubre 
2000 Ȼ ÄÏÎÔ ÌÅ ÂÕÔ ÅÓÔ ÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÕÎ ÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ Û ÌȭÏÒïÅ ÄÕ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ 
ÍÉÌÌïÎÁÉÒÅȢ %Î ςπππȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÓÅÒÁ ÅÎÃÏÒÅ ÓÏÌÅÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÒïÁÆÆÉÒÍï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ 
Objectifs du Millénaire pour le Développement (pas de développement sans eau), mais de 
manière plus modeste : les gouvernements ont visé lÁ ÄÉÖÉÓÉÏÎ ÐÁÒ ÄÅÕØ ÄȭÉÃÉ ςπρυ ÄÕ 
ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓÁÎÓ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÔ ÓÁÎÓ ÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÒïÁÆÆÉÒÍÁÎÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ 
ÌȭÁÃÃîÓ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÅÎ ςπςυȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÃÁÄÒÅȟ ςππσ ÓÅÒÁ ÄïÃÌÁÒïÅ ÁÎÎïÅ 
ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ ÅÔ ςππψ ÁÎÎïÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȢ 

2.3. Conférence Internationale sur l’eau et l’environnement de Dublin (janvier 
1992)  

Il faudra cependant attendre 1992 avec la conférence de Dublin pour voir réapparaître 
ÌȭÅÁÕ ÃÏÍÍÅ ÔÈîÍÅ ÃÅÎÔÒÁÌ ÄÅÓ ÄïÂÁÔÓȢ %ÌÌÅ Á ÁÄÏÐÔï ÌÅÓ Ðrincipes de la GIRE au nombre 
de 4 : 

- ÌȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ÅÓÔ ÕÎÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÌÉÍÉÔïÅ ÅÔ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÖÉÅȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ; 

- le développement et la gestion des ressources en eau doivent être basés sur 
ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÁÒÔÉÃÉpative impliquant les utilisateurs et les décideurs, à tous les 
niveaux ; 

- ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÊÏÕÅÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ ÐÒÉÍÏÒÄÉÁÌ ÅÔ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÁ 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

- ÌȭÅÁÕ Á ÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅÓ ÓÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÕÔÉÌÉsations et doit être 
reconnue comme un bien économique 

,Á #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ $ÕÂÌÉÎ Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÉÍÐÕÌÓï ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ -ÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 
ɉ#-%Ɋ ÅÔ ÄÕ 0ÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ -ÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ÏÕ 'ÌÏÂÁÌ 7ÁÔÅÒ 0ÁÒÔÎÅÒÓÈÉÐ ɉ'70ɊȢ ,ȭÕÎÅ ÄÅÓ 
conclusions de la Conférence a ïÔï ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÌÁ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ #ÏÎÓÅÉÌ 
-ÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ɉ#-%ɊȢ ,Å ψème #ÏÎÇÒîÓ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÔÅÎÕ ÁÕ #ÁÉÒÅ ɉ%ÇÙÐÔÅɊ ÅÎ 
ÎÏÖÅÍÂÒÅ ρωωτȟ ÐÒÉÓ ÌÁ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÖÉÓÁÎÔ Û ÃÒïÅÒ ÌÅ #-% ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ ÃÏÍÉÔï ÃÈÁÒÇï ÄÅ 
ÍÅÔÔÒÅ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÐÒïÃïÄÁÎÔ ÓÁ ÃÒïÁÔÉÏÎȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ïÔÁÎÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ 
naître un consensus sur la nécessité de mettre en place une organisation fédératrice 
ÃÏÍÍÕÎÅ ÁÆÉÎ ÄȭÕÎÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÄÉÓÐÁÒÁÔÅÓȟ ÐÁÒÔÁÇïÓ ÅÔ ÉÎÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ 
ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ mondiale. Le 8ème #ÏÎÇÒîÓ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÔÅÎÕ ÁÕ #ÁÉÒÅ 
ɉ%ÇÙÐÔÅɊ ÅÎ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ρωωτȟ ÐÒÉÓ ÌÁ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÌÅ #-% ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ ÃÏÍÉÔï ÃÈÁÒÇï 
ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÐÒïÃïÄÁÎÔ ÓÁ ÃÒïÁÔÉÏÎȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ïÔÁÎÔ ÄÅ 
faire naître un consensus sur la nécessité de mettre en place une organisation fédératrice 
ÃÏÍÍÕÎÅ ÁÆÉÎ ÄȭÕÎÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÄÉÓÐÁÒÁÔÅÓȟ ÐÁÒÔÁÇïÓ ÅÔ ÉÎÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ 
ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ. 

La création juridique formelle du CME  interviendra  en 1996 pour sensibiliser les 

ÏÐÉÎÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÆÁÉÒÅ ÁÖÁÎÃÅÒ ÁÉÎÓÉ ÌÁ ÃÁÕÓÅ 
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de l'eau, que le CME a été formellement créé en 1996 par plusieurs institutions 

internationales (UNESCO, PNUD, Banque mondiale, Association internationale sur les 

ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ɉ!)2%ɊɊȟ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÕ ÄÒÁÉÎÁÇÅ 

ɉ#))$Ɋȟ !ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉ!)%Ɋȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔȢ #ÅÔÔÅ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÒïÓÕÌÔÅ ÄȭÕÎ 

double constat :  

o ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÌȭÅÁÕ ÎȭÁÖÁÉÔ ÒÅëÕ ÑÕȭÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÁÕ 3ÏÍÍÅÔ ÄÅ 

ÌÁ ÔÅÒÒÅ ÄÅ 2ÉÏȟ ÅÎ ρωωςȟ ÅÔ ÍïÒÉÔÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÔÒÁÉÔïÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÐÒÉÏÒÉÔï ;  

o ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ïÔÁÉÔ ÍÏÒÃÅÌïÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ 

ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓ Óecteurs et acteurs, et il convenait de donner 

ÁÕØ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÖÉÓÉÂÉÌÉÔïȢ  

Le Partenariat mondial de l’eau (GWP) fondé en 1996 ÅÓÔ ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÃÔÉÏÎ 
ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȢ )Ì ÅÓÔ ÒÅÃÏÎÎÕ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ 
ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÄïÆÅÎÓÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ 
ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÔ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÁÓÓÏÃÉïÅÓȟ ÃÏÎÃÏÕÒÁÎÔ Û ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÌȭïÑÕÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ 
et la viabilité environnementale. 

,Å ÒïÓÅÁÕ ÄÕ '70 ÃÏÍÐÔÅ ρσ 0ÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÒïÇÉÏÎÁÕØ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ψτ 0ÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ 
ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÓÏÉÔ ςȢπππ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÄÁÎÓ ρφχ ÐÁÙÓȢ  

La vision du GWP ( Stratégie 2014-2019 ) est la suivante : « Un monde où tous les besoins 
ÅÎ ÅÁÕ ÓÏÎÔ ÓÁÔÉÓÆÁÉÔÓ ÅÓÔ ÖÉÔÁÌ ÐÏÕÒ ÕÎ ÁÖÅÎÉÒ ÍÅÉÌÌÅÕÒ Ƞ ÕÎ ÁÖÅÎÉÒ ÏĬ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÅÎ ÑÕÁÎÔÉÔï 
suffisante pour le développement social, la croissance durable et généralisée et les 
écosystèmes. Un monde où tous les besoins en eau sont satisfaits, se préoccupe de la 
ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÌÉïÅ Û ÌȭïÖÅÎÔÁÉÌ ÃÏÍÐÌÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÑÕÉ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ Û ÌÁ ÓÕÒÖÉÅ ÅÔ ÁÕ ÂÉÅÎ-
être humains.» 

La mission du GWP est de « Faire progresser la gouvernance et la gestion des ressources 
ÅÎ ÅÁÕ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÕÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ïÑÕÉÔÁÂÌÅȢ » 

2.4 Les Conférences des Nations Unies sur l’environnement et le développement  

2.4.1 Rio de Janeiro (juin 1992) 

,Á #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ 2ÉÏ ÁÐÐÅÌïÅ 3ÏÍÍÅÔ ÄÅ ÌÁ 4ÅÒÒÅ Á ÁÂÏÕÔÉ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ 
ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÁÐÐÅÌï !ÇÅÎÄÁ ςρ ÆÏÎÄï ÓÕÒ ÌÁ Ⱥ Déclaration de Rio sur 
Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ». Ce texte précise et renforce la notion de 
développement durable, rappelant que « les êtres humains sont au centre des 
préoccupations relatives au développement durable » et que la protection de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÉÓÏÌïÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÖÁÒÉÁÂÌÅÓ ÄÕ 
développement humain. Il a également fait progresser le concept des droits et des 
responsabilités des pays dans le domaine de l'environnement. La Déclaration de Rio sur 
l'environnement et le développement témoigne de deux grandes préoccupations 
apparues pendant l'intervalle de 20 années séparant ces deux conférences (1972, 
Stockholm) : la détérioration de l'environnement, notamment de sa capacité à entretenir 
la vie, et l'interdépendance de plus en plus manifeste entre le progrès économique à long 
terme et la nécessité d'une protection de l'environnement.  

,Å #ÈÁÐÉÔÒÅ ρψ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÄÁ ςρ ÅÓÔ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÁÕØ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄÏÕÃÅÓ : Protection 
des ressources en eau douce et de leur qualité ȡ !ÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÉÎÔïÇÒïÅÓ ÄÅ ÌÁ 
-ÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒȟ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ 
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Les domÁÉÎÅÓ ÄͻÁÃÔÉÖÉÔï ÓÕÉÖÁÎÔÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌȭÏÓÓÁÔÕÒÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌͻÅÁÕ ÄÏÕÃÅ ɉ0ÏÉÎÔ 
18.5): 

a) Mise en valeur et gestion intégrée des ressources en eau; 

b) Bilan des ressources hydriques; 

c) Protection des ressources en eau, de la qualité de l'eau et des écosystèmes 

aquatiques; 

d) Approvisionnement en eau potable et assainissement; 

e) L'eau et l'urbanisation durable; 

f) L'eau et la production vivrière et le développement rural durables; 

g) L'impact des changements climatiques sur les ressources en eau. 

2.4.2 Johannesbourg (Septembre 2002) 

Dix ans après le Sommet de Rio, se tenait le Sommet mondial pour le développement 
ÄÕÒÁÂÌÅ Û *ÏÈÁÎÎÅÓÂÕÒÇ ɉ3ÅÐÔÅÍÂÒÅ ςππςɊ ÐÏÕÒ ïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ 
instruments adoptés à Rio de Janeiro en 1992. La communauté internationale a renouvelé 
ÓÅÓ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÃÅ ÓÏÍÍÅÔ ÅÔ Á ÁÄÏÐÔï ÕÎ 0ÌÁÎ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 
développement durable axé notamment sur la lutte contre la pauvreté, la protection des 
ressources naturelles, la santé et le cadre institutionnel du développement durable. Le 
sommet fait également la promotion des partenariats avec tous les acteurs de la société : 
collectivités locales, entreprises, associations, société civile,... 

0ÁÒ ÓÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÌȭÈÏÍÍÅ ÃÏÍÐÒÏÍÅÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÌȭÉÎÔïÇÒÉÔï ÄÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÏÎÔ ÉÌ 
ÔÉÒÅ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÔ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ Û ÓÏÎ ÂÉÅÎ-être et à ses activités 
économiques. Le développement durable exige une gestion des ressources naturelles 
durable et intégrée. À cet égard, pour inverser aussi rapidement que possible la tendance 
à la dégradation des ressources, il faut appliquer des stratégies visant les objectifs adoptés 
aux niveaux national et, le cas échéant, régional, pour protéger les terres, les eaux et les 
ressources biologiques, tout en renforçant les capacités régionales, nationales et locales. 
#ÅÌÁ ÃÏÍÐÒÅÎÁÉÔ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄïÃÒÉÔÅÓ ÃÉ-après.  

a) ÌÅ ÌÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ Æinancière et technique 

ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ïÎÏÎÃï ÄÁÎÓ ÌÁ $ïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 

Millénaire ;  

b) la mobilisation des ressources financières internationales et nationales à tous les 

niveaux, aux fins du développement des infrastructuÒÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ 

ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÅÎ ÖÅÉÌÌÁÎÔ Û ÃÅ ÑÕÅ ÃÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÔ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ ÁÕØ 

ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅÓ ÐÁÕÖÒÅÓ ÔÏÕÔ ÅÎ ÁÓÓÕÒÁÎÔ ÌȭïÑÕÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÅØÅÓ ; 

c) ÌÁ ÆÁÃÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÃÅÌÌe des 

ÆÅÍÍÅÓȟ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØȟ Û ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ 

de prise de décisions ayant trait à la gestion des ressources en eau et à la mise en 

ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔÓ ; 

d) ÌȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÓȟ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÏÕtien de toutes les parties 

prenantes, à donner la priorité à la bonne gestion des ressources en eau et au 

renforcement des capacités au niveau national et, si besoin est, au niveau régional, 

et à libérer des ressources financières nouvelles et additionnelles et des 

ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÎÏÖÁÔÒÉÃÅÓ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅ #ÈÁÐÉÔÒÅ ρψ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÄÁ ςρ ; 
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e) ÌÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÒïÄÕÉÒÅ 

les risques sanitaires et protéger les écosystèmes ;  

f) ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÁÆÉÎ ÄȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÕÎÅ 

ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÓÏÉÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÅÁÕ ; 

g) ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÉÎÔïÇÒïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅÓ 

ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄȭÉÃÉ ςππυȟ ÅÔ ÆÏÕÒÎÉÒ ÕÎ ÁÐÐÕÉ ÁÕØ pays en développement en la 

matière, en prenant des mesures à tous les niveaux ;  

h) ÌȭÁÐÐÕÉ ÁÕØ ÅÆÆÏÒÔÓ ÄïÐÌÏÙïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÅÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÅÎ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ 

pour suivre et améliorer la gestion des ressources en eau et mieux faire 

comprendre le cÙÃÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÅÎ ÃÏÏÐïÒÁÎÔ Û ÄÅÓ 

ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÅÔ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌÁ 

mise en commun des connaissances à cette fin et assurer le renforcement des 

capacités et le transfert des technologies ; 

i)  ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÏÒÇÁÎÅÓ ÅÔ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ 

ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÅÔ ÉÎÔÅÒÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÓȭÏÃÃÕÐÁÎÔ ÄÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÁÕȟ ÔÁÎÔ 

ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÑÕȭÅÎÔÒÅ ÌÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ 

financières internationales. 

#ÏÍÍÅ ÌÁ #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÅ ÅÎ ρωωςȟ ÌÅ 
Sommet mondial sur le développement durable de Johannesburg a souligné le caractère 
ÖÉÔÁÌ ÄÅÓ ÄïÆÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÁÎÔï ÈÕÍÁÉne, la production de denrées 
ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ  

2.4.3  Rio de Janeiro ou RIO + 20 (Juin 2012) 

L'eau a joué un rôle de premier plan dans les discussions à l'occasion de la Conférence des 
Nations unies sur le développement dÕÒÁÂÌÅ ÄÅ 2ÉÏϹςπȢ ,ȭÅÁÕ Á ïÔï ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 
Déclaration de Rio+20. La déclaration souligne le besoin de mettre en place une économie 
verte pour établir un développement durable tout en préservant et en rétablissant les 
ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓȢ ,ȭÅÁÕ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÄÕ 
développement : sécurité alimentaire, santé, réduction de la pauvreté, soutien de la 
croissance économique dans les secteurs agricoles, industriels et énergétiques...  

,ÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÏÎÔ ÐÒÉÓ ÁÃÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ 
ÅÔ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÒîÓ-ςπρυȟ ÅÎ ÍÅÔÔÁÎÔ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌȭÁÃÃÅÎÔȟ 
dans le document final, sur le fait que « l’eau est au cœur du développement durable 
car elle est liée étroitement à plusieu rs problèmes mondiaux clés ». Non seulement 
il faut satisfaire les besoins de la population en eau potable et en services 
ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÒîÓ-2015 devra également tenir compte des 
problèmes de surexploitation des ressources en eau douce, des problèmes croissants de 
ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒ ÅÔ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÕÎ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÕÒÁÂÌÅȢ ,Á #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ Á ÒÅÎÏÕÖÅÌï ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÕ 
développement durable. Elle a évalué les réussites des précédents sommets et a fait le 
point des lacunes à combler. 

La Conférence de Rio+20 portait sur deux thèmes, « ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÖÅÒÔÅ » et « le cadre 
institutionnel du développement durable », et trois objectifs : 

1. susciter un engagement politique renouvelé en faveur du développement durable ; 
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2. évaluer les progrès réalisés, et les lacunes restant à combler au niveau de la mise 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ; 

3. relever les défis émergents. 

Parmi les 26 domaines thématiques et questions transversales identifiés dans le 
document de résultats figurent l'éradication de la pauvreté, la sécurité alimentaire, l'eau, 
l'énergie, le transport, la santé, l'emploi, les océans, le changement climatique, la 
consommation et la production durables. 

Comme ils sont liés aux objectifs de développemenÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌȭÅÁÕȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
processus aux niveaux régional et mondial commencent à converger vers un programme 
ÐÌÕÓ ÇÌÏÂÁÌ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÒîÓ ςπρυȟ ÁÕ-ÄÅÌÛ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÈÙÇÉîÎÅ ɉ7!3(Ɋȟ 
sujets de la cible 7c des OMD. Compte tenu des rïÁÌÉÔïÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÓȟ ÐÒÉÏÒÉÓÅÒ ÌȭÅÁÕ ÃÏÍÍÅ 
ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÇÅÎÄÁ 0ÏÓÔ ςπρυ ÅÓÔ ÉÍÐïÒÁÔÉÆȢ 

,Á ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÓȭÉÍÐÏÓÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÅÎ ρωως ɉÁÎÎïÅ 
ÄÅ ÓÏÎ ÁÄÏÐÔÉÏÎɊȟ ÌȭÁÃÃÅÎÔ Á ïÔï ÍÉÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ environnementales. En 2002 
(Rio+10), la priorité a été mise sur les questions sociales avec le Sommet de Johannesburg. 
%Î ςπρς ɉ2ÉÏϹςπɊȟ ÌȭÁÃÃÅÎÔ Á ïÔï ÒïÓÏÌÕÍÅÎÔ ÍÉÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȢ !ÉÎÓÉ ÌÁ 
boucle des trois «piliers » du développement durable est bouclée en ce sens que 
ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÖÅÒÔÅ ÖÉÓÅ Û ÒÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÁÔÉÂÌÅ ÖÉÁÂÉÌÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ 
dans la mesure où réconcilier économie et écologie devient urgent. 

2.5  Des Forums mondiaux de l’eau pour concrétiser les réflexions   

SuÒ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ #-%ȟ ÌÅ &ÏÒÕÍ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÑÕÉ ÓÅ ÔÉÅÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ σ ÁÎÓɊ Á ïÔï 
institué pour servir de plate-forme de dialogue, une étape vers la concrétisation des 
réflexions.   

,Å &ÏÒÕÍ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÌȭïÖïÎÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÌÅ plus important sur 
la question, auquel participent dorénavant, de manière régulière, des délégations 
gouvernementales et des agences onusiennes. Étrangement, par exemple, les rapports 
ÏÆÆÉÃÉÅÌÓ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔïÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ Forums et non de 
conférences « officielles ». 

,ÅÓ ïÄÉÔÉÏÎÓ ÓÕÃÃÅÓÓÉÖÅÓ ÄÕ &ÏÒÕÍ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÉÎÉÔÉïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ #ÏÎÓÅÉÌ ÅÎ ρωωχ 
(Marrakech 1997, La Haye 2000, Kyoto 2003, Mexico 2006, Istanbul 2009, Marseille 2012, 
Corée du Sud 2015), ont servi de trempÌÉÎ Û ÌȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ )ÌÓ ÏÆÆÒÅÎÔȟ ÅÎ ÅÆÆÅÔȟ Û ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÁÕØ ÄïÃÉÄÅÕÒÓȟ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÅÔ 
une opportunité pour proposer des recommandations destinées à améliorer la sécurité 
des ressources en eau dans les différentes régions du monde. 

2.6. Sommet du millénaire des Nations Unies à New York (Septembre 2000)  

φȢϊȢυ ,ȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÅÎÊÅÕØ 

Les années 2000 ont été marquées par la résurgence de la problématique des pénuries 
ÄȭÅÁÕȟ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ 
de sécheresse sévère dans plusieurs régions du monde. La gestion rationnelle des 
ressources ainsi que les nouvelles technologies pour « produire  Ȼ ÌȭÅÁÕ ɉÄÅÓÓÁÌÅÍÅÎÔȟ 
ÒÅÃÙÃÌÁÇÅɊ ÏÕ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÓÅÒȟ ÏÃÃÕÐÅÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÌÅ ÄÅÖÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÓÃîÎÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ #ÅÌÁ 
ne signifie pas, au contraire, un abandon du modèle de gouvernance centré sur la 
participation des parties prenantes et les partenariats public -privé . Les 
ÍÕÌÔÉÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÔÅÎÄÅÎÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ Û ÓÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅ 
conseil en gestion Ƞ ÄÅ ÍðÍÅȟ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÇÁÓÐÉÌÌÁÇÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÅÓÔ 
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maintÅÎÁÎÔ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÁÒÇÕÍÅÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÁÖÁÎÔ ÐÏÕÒ ÔÒÁÉÔÅÒ ÌȭÅÁÕ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÂÉÅÎ 
économique. Dans le cadre des réflexions sur le changement climatique, de nouvelles 
manières de concevoir la ressource émergent : on distingue et on mesure non plus 
ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌȭÅÁÕ ÄÅÓ ÒÉÖÉîÒÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÑÕÉÆîÒÅÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌȭÅÁÕ ÃÏÎÔÅÎÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÏÌÓȟ ÄÁÎÓ 
ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȟ ÖÏÉÒÅ ÌȭÅÁÕ Ⱥ virtuelle  » contenue dans les produits alimentaires ou 
industriels 

/Î ÅÎ ÄïÄÕÉÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÅÔ ÄȭïÃÈÁÎge 
de la ressource au niveau local, national ou international ɀ nouveaux mécanismes qui sont 
ÌÏÉÎ ÄȭÁÌÌÅÒ ÔÏÕÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄÕ ÍÁÒÃÈïȟ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÃÏÍÐÏÒÔÅÎÔ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ 
ÄȭÕÎÅ Ⱥ financiarisation Ȼ ÁÃÃÒÕÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÓÉÍÉÌÁÉre à ce qui se 
passe avec le carbone. 

2.6.2 Les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) 

%Î ςπππȟ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÒïÕÎÉÅ ÓÏÕÓ ÌȭïÇÉÄÅ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓȟ Á ÒÅÎÄÕ 
ÐÕÂÌÉÃ ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÎÔÅÎÄÁÉÔ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ 2015, dans le but 
ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅ ÓÏÒÔ ÄÅ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄȭðÔÒÅÓ ÈÕÍÁÉÎÓȢ ,ÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ ÕÎÉÅÓ 
ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÓÕÒ ψ /ÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÕ -ÉÌÌïÎÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ɉ/-$Ɋ ɉÌÁ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ 
ÐÁÕÖÒÅÔïȟ ÌÁ ÆÁÉÍȟ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅȟ ÌȭÁÎÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÍÅȟ ÌÁ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ 
ÄÉÓÃÒÉÍÉÎÁÔÉÏÎ Û ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅÓ ÆÅÍÍÅÓɊȢ  

Ces OMD couvrent un vaste ensemble de domaines : éducation, santé, alimentation, 
habitat, etc., nécessaires pour assurer la survie et la dignité des habitants de notre planète. 
,ȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÅÔ Û ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÆÉÇÕÒÅȟ ÂÉÅÎ ÅÎÔÅÎÄÕȟ ÄÁÎÓ ÃÅ ÂÏÕÑÕÅÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓȟ ÍÁÉÓ 
sans être réellement mis en avant (OMD 7, « Assurer un environnement durable »). 

2.7 Un objectif mondial pour l’eau, post-2015  : ASSURER DURABLEMENT DE L'EAU 
POUR TOUS 

2.7.1 Les Objectifs de développement durable : Génèse 

Les OMD constituent le plus important cadre de référence adopté à ce jour en matière de 
coopération internationale au développement. Leur échéance étant fixée à fin 2015, ils 
seront relayés par un nouvel agenda de développement durable appelé à guider les 
activités futures de la coopération au développement. Les Objectifs de développement 
durable (ODD) constituent les éléments clés de ce nouvel agenda de développement pour 
ÌȭÁÐÒîÓ-2015. 

En dépit des progrès tangibles réalisés grâce aux OMD, le monde reste confronté à une 
multitude de défis tels que la pauvreté extrême, le changement climatique, la dégradation 
ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÃÒÉÓÅÓ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓȢ $ÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÍÏÎÄÅ ÇÌÏÂÁÌÉÓïȟ ÎÕÌ %ÔÁÔ ÎÅ ÐÅÕÔ 
prétendre trouver une solution à ces problèmes transfrontaliers en faisant cavalier seul. 
! ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÁÕÓÓÉȟ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÅÎÔÅÎÄ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÃÏÎÃÒÅÔÓ ÐÏÕÒ 
relever les défis planétaires ȡ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÒîÓ-2015, elle élaborera un nouvel agenda de 
développement durable, qui fera office de cadre de référence en la matière.  

#ÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÊÕÉÎ ςπρς ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ 2ÉÏϹςπ ÄÅ Ìȭ/.5ȟ 
les futurs objectifs doivent intégrer les dimensions économique, environnementale et 
sociale du ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ðÔÒÅ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌÌÅÍÅÎÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ 
le cas des OMD, dont sept sur huit étaient focalisés sur les populations pauvres du Sud.  

,Å ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÌȭÁÐÒîÓ-2015 est un véritable dialogue mondial, qui implique à la fois les 
pays en développement et les pays développés, la société civile, la jeunesse, le secteur 
privé, les collectivités locales, les parlementaires, les pauvres et les groupes marginalisés. 
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,Á ÐÏÕÒÓÕÉÔÅ ÄÕ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÕÎÅ appropriation commune des 
ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÒÅÖðÔ ÕÎÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÃÁÐÉÔÁÌÅȢ )Ì ÆÁÕÔ ÖÅÉÌÌÅÒ Û ÆÁÉÒÅ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÌÁ ÖÏÉØ ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ 
ÐÕÂÌÉÑÕÅȢ ,ȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÃÉÔÏÙÅÎ ÁÉÄÅÒÁ Û ÐÁÒÆÁÉÒÅ ÌÅ ÐÒÏÃÈÁÉÎ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ 
ÆÁÖÏÒÉÓÅÒÁ ÕÎÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÌÕÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅȢ 

Lors ÄÅ ÌÁ #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ 2ÉÏϹςπȟ ÌÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÏÎÔ ÐÒÉÓ ÁÃÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÒîÓ-2015, 
ÅÎ ÍÅÔÔÁÎÔ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÌȭÁÃÃÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÆÉÎÁÌȟ ÓÕÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ Ⱥ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ 
du développement durable car elle est liée étroitement à plusieurs problèmes mondiaux 
clés ». Non seulement il faut satisfaire les besoins de la population en eau potable et en 
ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÒîÓ-2015 devra également tenir 
compte des problèmes de surexploitation des ressources en eau douce, des problèmes 
ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒ ÅÔ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ 
permettre un développement mondial durable.  

Le document publié par ONU-Eau « Un ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÍÏÎÄÉÁÌ ÐÏÕÒ ÌȭÅÁÕȟ ÐÏÓÔ-2015 » est 
ÌȭÁÂÏÕÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÖÁÓÔÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÅÔ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ Äȭ/.5-
%ÁÕȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÍÏÎÄÉÁÌ ÐÒÏÐÏÓï ÐÏÕÒ 
ÌȭÅÁÕ ÖÉÓÅÒÁÉÔ Û ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒes les impacts suivants : (i) Des populations en 
bonne santé ; (ii) Une prospérité accrue ; (iii) Des sociétés équitables ; (iv) Des 
écosystèmes protégés ; (v) Des collectivités résilientes, grâce à : 

1) ,ȭÁÃÃîÓ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌ Û ÕÎÅ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÓĮÒÅȟ Û ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ Û ÌȭÈÙÇÉîÎÅȟ 

ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÁÓÓÏÃÉïÓ  

2) ,ȭÕÓÁÇÅ ÅÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȟ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅ 

ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅÓ ÂÉÅÎÆÁÉÔÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ  

3) 5ÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÓÏÌÉÄÅ ÅÔ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÉÎÓtitutions et des systèmes 

de gestion plus efficaces  

4) 5ÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓȟ ÑÕÉ 

ÔÉÅÎÎÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ  

5) 5ÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÁÕȟ ÅÎ ÐÒÏÔïÇÅÁÎÔ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÖÕÌÎïÒÁbles et 

en minimisant les pertes économiques. 

,Å ÃÁÄÒÅ ÃÏÎÃÅÐÔÕÅÌ ÓȭÁÒÔÉÃÕÌÅ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÃÉÎÑ ȺÃÉÂÌÅÓȻ ÍÅÓÕÒÁÂÌÅÓ ÅÔ ÉÎÔÅÒ-reliées : 

A. 'ÁÒÁÎÔÉÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌ Û ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÓĮÒÅȟ Û ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ Û ÌȭÈÙÇÉîÎÅ ; 

B. !ÍïÌÉÏÒÅÒ ÄÅ ɉØϷɊ ÌȭÕÓÁÇÅ ÅÔ ÌÅ ÄïÖÅÌoppement durable des ressources en eau dans 

tous les pays ; 

C. 4ÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÐÒÏÍÅÕÖÅÎÔ ÕÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ïÑÕÉÔÁÂÌÅȟ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅ ÅÔ 

responsable ; 

D. 2ïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÕÅ ÁÕØ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÅÔ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ 

réduisant les rejets domestiques et industriels de (x%) ; augmenter de (y%) la 

ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÔÒÁÉÔïÅ ÐÕÉÓ ÒïÕÔÉÌÉÓïÅ Ƞ ÒïÄÕÉÒÅ ÌȭÅÕÔÒÏÐÈÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ɉÚϷɊ ÐÏÕÒ 

ÍÁØÉÍÉÓÅÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÅÔ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

E. Réduire de (x%) la mortalité et de (y%) les pertes économiques dues aux 

ÃÁÔÁÃÌÙÓÍÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÏÕ ÃÁÕÓïÓ ÐÁÒ ÌȭÈÏÍÍÅȢ 
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Conformément à la Déclaration sur le développement durable de 2012, les Nations Unies 
ÏÎÔ ïÌÁÂÏÒï ÌÅÓ /$$ ÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ  ÇÕÉÄÅÒ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 
développement durable au niveau national, sous régional et mondial. Les ODD sont au 
nombre de dix-ÓÅÐÔȢ 3ȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕȟ 
ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ φ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌÁ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅ ÔÏÕÓ Û ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ 
ÅÁÕ ÅÔ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ et à une gestion durable des ressources en eau comprend les 
sous-objectifs suivants : 

a) $ȭÉÃÉ Û ςπσπȟ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÕÎÉÖÅÒÓÅÌ ÅÔ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ Û ÕÎ ÃÏĮÔ ÁÂÏÒÄÁÂÌÅ ; 

b) $ȭÉÃÉ Ûςπσπȟ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅ ÔÏÕÓȟ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ïÑÕÉÔÁÂÌÅÓȟ Û ÄÅÓ services 

ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÈÙÇÉîÎÅ ÁÄïÑÕÁÔÓ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÆÉÎ Û ÌÁ ÄïÆïÃÁÔÉÏÎ ÅÎ ÐÌÅÉÎ ÁÉÒȟ ÅÎ 

accordant une attention particulière aux besoins des femmes et des filles et de celles 

en situation vulnérable ; 

c) $ȭÉÃÉ Û ςπσπȟ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ Òéduisant la pollution, en éliminant 

ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÄÅ ÄïÃÈÅÔÓ ÅÔ ÅÎ ÒïÄÕÉÓÁÎÔ ÁÕ ÍÉÎÉÍÕÍ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 

ÃÈÉÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅÓ ÄÁÎÇÅÒÅÕØȟ ÅÎ ÄÉÍÉÎÕÁÎÔ ÄÅ ÍÏÉÔÉï ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕØ 

ÕÓïÅÓ ÎÏÎ ÔÒÁÉÔïÅÓ ÅÔ ÅÎ ÁÕÇÍÅÎÔÁÎÔ ÄÅ ɍ ɎϷ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ le recyclage et la 

ÒïÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ; 

d) $ȭÉÃÉ Û ςπσπȟ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ 

ÅÁÕ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÌÁ ÖÉÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÒÅÔÒÁÉÔÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 

en eÁÕ ÄÏÕÃÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌÁ ÒÁÒÅÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ 

ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÐÝÔÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÐïÎÕÒÉÅÓ ÄȭÅÁÕ ; 

e) $ȭÉÃÉ Û ςπσπȟ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ 

niveaux, y compris au moyen de la coÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÓÅÌÏÎ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ; 

f) $ȭÉÃÉ Û ςπςπȟ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÅÔ ÒïÇïÎïÒÅÒ ÌÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅÓȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÅÓ 

montagnes, les forêts, les zones humides, les rivières, les aquifères et les lacs ; 

g) $ȭÉÃÉ Û ςπσπȟ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÌȭÁÐÐÕÉ ÁÕ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

capacités des pays en développement en ce qui concerne les activités et programmes 

ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌÁ ÄïÓÁÌÉÎÉÓÁÔÉÏÎȟ 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌÅ ÔÒÁÉÔement des eaux usées, le recyclage et les 

techniques de réutilisation ; 

h) !ÐÐÕÙÅÒ ÅÔ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȢ 

2.7.2 Position commune africaine sur le programme de dével oppement africain pour 
ÌȭÁÐÒîÓ-2015 

,Á ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÅ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÓÕÒ ÌÅ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁÆÒÉÃÁÉÎ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÒîÓ 
ςπρυ ÅÓÔ ÃÏÎÔÅÎÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ $ïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ #ÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÄÅ 'ÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ 
africaine, réunis lors de la vingt-deuxième sessiÏÎ ÏÒÄÉÎÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ #ÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ 
ÌÅ σρ ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρτȢ ,ÅÓ ÐÒÉÏÒÉÔïÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÓȭÁÒÔÉÃÕÌÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÓÉØ 
piliers : (i) transformation économique structurelle et croissance inclusive ; (ii) science, 
technologie et innovation ; (iiÉɊ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁØï ÓÕÒ ÌȭðÔÒÅ ÈÕÍÁÉÎ Ƞ ɉÉÖɊ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï 
environnementale, gestion des ressources naturelles et des risques de catastrophes 
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naturelles ; (v) paix et sécurité ; et (vi) financement et partenariats. Les aspects relatifs à 
ÌȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÃÏÎÔÅÎÕÓ respectivement dans le 1er et le 4ème pilier.  

2.3. Conclusion 

De nombreux efforts ont été faits au cours du siècle dernier pour faire des ressources en 

eau partagées, des facteurs de coopération et de non de conflits. La promotion de la 

coopération sur ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ 

conventions, la création de multiples institutions de gestion des eaux transfrontalières et 

la mise en exergue des avantages résultant de la coopération, a sensiblement amélioré la 

gouvernance internationale des eaux partagées.  Si les risques de conflits sont toujours 

cependant réels, la dialogue a tendance à prévaloir dans le règlent de ces situations. 

Une telle perspective de propension au dialogue sur les eaux partagées ouvre de grands 

eÓÐÏÉÒÓ ÐÏÕÒ ÍÅÔÔÒÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȢ ,ÅÓ 

ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

agendas internationaux de développement depuis un demi-siècle ont permis de replacer 

ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÃĞÕÒ  ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÅÎ ÆÁÉÒÅ ÕÎ ÅÎÊÅÕ ÍÁÊÅÕÒ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ 

international.  Il est à espérer que la communauté internationale continue à se mobiliser 

sur la question durant les prochaines décennies pour faire triompher les idéaux du 

développement durable.  
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B. / SOUS-THEME 2 : L'EAU, ENJEUX DES POLITIQUES 
NATIONALES ET SOUS-REGIONALES DANS LE BASSIN DE LA 
VOLTA 

,ȭÅÓÐÁÃÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁ ÏÃÃÕÐÅ Û ÄÅÓ 
proportions diverses, les territoires nationaux de 6 Etats que sont le Bénin, le Burkina 
&ÁÓÏȟ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ ÌÅ 'ÈÁÎÁȟ ÌÅ Mali et le Togo. 

 
                           Carte n°1 : Bassin international de la Volta 

$Õ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÅÔ ÄÅs multiples  dimensions 

de sa gestion, cet espace est au centre de plusieurs enjeux stratégiques nationaux et 

ÇïÏÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÃÅȟ Û ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÅ ÓÏÃÉÏïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ 

ÅÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÑÕÉ ÌȭÏÎt en partage. 

Aborder dans ce contexte la question ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÕ 

ÂÁÓÓÉÎ ÐÁÒÔÁÇï ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁ ÅÎ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅȟ ÃȭÅÓÔ ÐÏÓÅÒ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ gouvernance 
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ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ de la coopération pour un ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌle 

nationale de chaque Etat membreȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÄÅÓÄÉÔÓ %ÔÁÔÓ ɉ#%$%!/ȟ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁ ÅÎ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅɊȢ 

,ÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ-elles  la coopération 

entre les Etats ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ? Sont-ÅÌÌÅÓ ÄÅÓ ÖÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ 

productive de gouvernance et en particulier de coopération transfrontalière entre les 

Etats? Répondentɀelles à la nécessité pour les Etats de disposer de principes clés de 

gestion des ressources en eau ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÅÔ ÄȭÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÉÄÏÉÎÅȩ 

La présente communication portant sur le sous-thème2 aborde cette problématique de la 

ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ du bassin sous deux angles :  

1. ÌȭÁÎÇÌÅ ÄÅÓ «Politiques nationales ÄÅ ÌȭÅÁÕ »;  
2. ÌȭÁÎÇÌÅ ÄÅÓ «Politiques régionales ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ». 

I. L’EAU, ENJEUX DES POLITIQUES NATIONALES DANS LE BASSIN DE LA VOLTA 

#ȭÅÓÔ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ de la complexité et ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ des enjeux stratégiques de la gestion 

des ressources en eau du bassin partagé de la Volta ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ et ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ de la 

nécessité ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ coopération transnationale que les Chefs 

Äȭ%ÔÁÔÓ ÅÔ ÄÅ 'ÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ concernés, ont créé et responsabilisé Ìȭ!"6 ÁÖÅÃ ÄÅÓ 

ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÒïÃÉÓÅÓ ÐÏÕÒ ÃÏÎÄÕÉÒÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Äe leur vision commune du devenir du 

bassin. 

0ÏÕÒ ÒÅÍÐÌÉÒ ÃÅÔÔÅ ÍÉÓÓÉÏÎ Û ÅÌÌÅ ÃÏÎÆÉïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ 
ÍÅÍÂÒÅÓȟ Ìȭ!"6 ÓȭÅÓÔ ÄÏÔïÅ ÄȭÕÎ 0lan Stratégique 2015-2019, Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 
duquel,  elle entend se donner les moyens (financements, communication, facilitation) 
pour atteindre des objectifs stratégiques opérationnels (législation, outils techniques de 
ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÓÅÌÏÎ des principes et règles de la GIRE) et de gouvernance 
ɉÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȣɊȟ  ÁÆÉÎ ÄÅ ÒÅÌÅÖÅÒ ÌÅÓ ÄïÆÉÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÑÕÅ ÓÏÎÔ 
notamment : 

- ÌÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ  ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÃÏÈïÒÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ; 
- la Pollution et la détérioration de ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 
- la Dégradation des terres ; 
- lÅÓ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓȟ ÌÁ 'ÅÓÔÉÏÎ ÎÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÌÁ $ÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ; 
- la Perte de la Biodiversité. 

Dans ce cadre ÓȭinscrivÅÎÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÏÎÔ ÃÅÌÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ 
ÌȭÅÁÕ. 

Prises dans leur ensemble, ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ!"6 nécessite non seulement 
ÌȭÁÄÈïÓÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÁÃÔÉÖÅÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ Û ÌȭĞÕÖÒÅ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÍÁÉÓ 
également, la mise à disposition de nombreuses et diverses données et informations 
nationales relatives aux ressources en eau nationales et transfrontalières ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ 
dispositifs et mécanismes nationaux de leur gestion (institutions, outils divers de suivi de 
la pollution, des prélèvements, des ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÁÓÓÏÃÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ, ȣɊ. 

Le succès ÄȭÕÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÐÁÒÔÁÎÔȟ ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ 
productive et bénéfique (leitmotivs  ÄÅ Ìȭ!"6), repose par conséquent sur les politiques 
nationales et sur tous les dispositifs juridique s qui encadrent ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ concrète 
sur le terrain.  
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Il est bien connu que ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ φ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 ÓÏÎÔ engagés dans une 
dynamique de recentrage de leurs politiques nationales respectives naguère sectorielles 
ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ. 

Dans ces conditions, et dans le souci de la réussite ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ 
coopération transfrontalière intégrée et bénéfique dans un climat de paix social, il est 
convenable de se pencher  sur les questions et préoccupations suivantes: 

o en quoi les politiques nationales sont-elles des vecteurs déterminants dans le 
renforcement de la bonne gouvernance et de la coopération multilatérale entre les 
Etats en matière de ressources en eau partagées?  

o les politiques nationales actuelles des différents Etats membres ÄÅ Ìȭ!"6 
ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔɀelles dans une logique de renforcement de la bonne gouvernance et 
ÄȭÕÎÅ coopération transfrontalière mutuellement bénéfique entre lesdits Etats? 
Quels sont au niveau de ces politiques nationales, les principaux facteurs qui 
militent en faveur, ou qui rendent difficiles de par leur manque, la coopération 
transfrontalière entre les Etats dans le bassin de la Volta ? 

o quels sont les axes de mesures à prendre au niveau national pour favoriser une 
bonne gouvernance et une coopération transfrontalière saine, productive, durable 
ÅÔ ÂïÎïÆÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ? 

La présente communication aborde cette problématique  ÅÔ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ points 
essentiels suivants : 

o les ÅÎÊÅÕØ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÓÁ ÇÅÓÔÉÏÎ au niveau national de chaque Etat;  
o les facteurs qui dans une ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ, favorisent ou non le 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ 
productive et mutuellement bénéfique pour les Etats ;  

o les forces et les faiblesses actuelles des politÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ 
ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
transfrontalière  ; 

o les mesures à préconiser au niveau national de chaque Etat membre pour une 
ouverture de leurs politiques nationales respectives sur la bonne gouvernance 
et la coopération transfrontalière.  

1.1 Les Politiques nationales de l’eau sont-elles des vecteurs  
déterminants pour  une bonne gouvernance et une coopération 
transfrontalière  ? 

1.1.1 LȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 

Dans le cas spécifique du bassin de la Volta, les enjeux qui marquent la politique nationale 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ, sont essentiellement liés: 

o à ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÅÎ ÅÁÕ du fleuve à travers son cours principal et /ou ses 
affluents ;  

o au poids de ces apports en eau dans le développement socioéconomique, culturel 
et environnemental.   

La proportion de la portion nationale du bassin drainée par le fleuve Volta et partant de 
ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ en eau du bassin internationale de la Volta diffèrent ÄȭÕÎ ÐÁÙÓ Û 
ÌȭÁÕÔÒÅȢ  



40 
 

#ÏÍÍÅ ÌȭÉÌÌÕÓÔÒÅ ÌÁ ÆÉÇÕÒÅ ÎЈρȟ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÓ ÓÅ ÒÅÓÓÅÎÔ ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ 
en les rapportant à la superficie du bassin international, mais également à la superficie du 
territoire national de chaque Etat membre.   

 

Graphique n°1 : 0ÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÒÔÉÏÎÓ ÄÒÁÉÎïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ 6ÏÌÔÁ ÄÁÎÓ ÃÈÁÑÕÅ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 (source : 
ABV) 

Les Etats comme le Bénin, ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ et le Mali totalisent environ 9% de la superficie 
totale du bassin soit respectivement 12,1%, 3,07% et 1% de la superficie de leurs 
territoires nationaux respectifs. Ils bénéficient par contre de plus apports en ÅÁÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
fleuves comme le Ouémé au Bénin, le Bandama, la Komoé et la Sassandra en CĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ 
le Niger au Mali.  

Il  en est autrement pour le Burkina Faso et le Ghana qui occupent à eux deux, près de 83% 
de la superficie du bassin soit respectivement 62,40% et 70,1% de la superficie de leurs 
territoires nationaux respectifs ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÅÔ dans une moindre mesure, 
pour le Togo (drainé aussi par le Mono) qui occupe 3,12% du bassin de la Volta soit près  
45% de son territoire national.  

Pour ces 3 derniers pays, et particulièrement pour le Ghana et le Burkina Faso, la 
ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ, revêtent une importance nationale particulière .  

Les enjeux ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÐÏÕÒ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ se présentent 
ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÃÁÐÁÃÉÔï Û ÁÓÓÕÒÅÒ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓȟ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅÓ ÅÎ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ pour 
chaque Etat membre, de la capacité à:  

o sur le plan social et sécuritaire 
V assurer la couÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÐÈÙÓÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ɉ!%0!ȣɊ ; 
V assurer ÌÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅÓ ɉÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÍÁÒÅÓ ÓÁÃÒïÓ ; animaux sacrés 
ɉÃÒÏÃÏÄÉÌÅȟ ÈÉÐÐÏÐÏÔÁÍÅÓȟ ÂÉÃÈÅ &ÁÄÁȣɊ ;  
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V assurer la protection des populations et des biens contre les effets ravageurs 
ÄÅ Ìȭeau ; 

o sur le plan économique  
V assurer durablement ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ 

développement (hydroélectricité, agriculture irriguée, pêche, élevage ; 
industries diverses ; artisanat ; transport ; sport  ÅÔ ÌÏÉÓÉÒÓ ȣȢɊȠ  

o sur le plan environnemental  
V assurer ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ aquatiques, forestiers et 

terrestres; 
V assurer la protection et la préservation des ressources en eau et des 

écosystèmes liés contre la pollution, les prélèvements abusifs ou non durables ; 
o  sur le plan politique (interne) et géopolitique  

V assurer ÕÎ ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÐÁÉØ ÅÎÔÒÅ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕȠ 
V assurer des relations de bon voisinage entre communautés transfrontalières 

et entre Etats voisins. 

Au regard de la compétition à laquelle se livrent les Etats dans la mobilisation et la 
valorisation des ressources en eau du fleuve, il est de toute évidence que ces enjeux 
couvent de nombreux et divers conflits (réels et potentiels) internes, transfrontaliers, 
voire même entre les Etats ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!6"Ȣ 

1.1.φ ,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÇÌÏÂÁÌ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁ 

En rappel, le diagnostic transfrontalier réalisé dans le cadre du projet FEM Volta a ressorti 
les défis environnementaux majeurs ci-après à relever dans le bassin de la Volta : (i) la 
0ÏÌÌÕÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄïÔïÒÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; (ii) l a Dégradation des terres ; (iii) l es 
Changements climatiques, la Gestion non durable et la $ÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ;(iv) la Perte de 
la Biodiversité. 

A ces défis ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÃÅÌÌÅÓ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 
naturelles transfrontalières du bassin. 

Le relèvement de ces défis, pose la problématique de la contribution de chaque Etat 
ÍÅÍÂÒÅ Û ÌȭĞÕÖÒÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ des écosystèmes 
transfrontaliers .  

Les principaux enjeux de la gestion des ressources en eau transfrontalières Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ 
ÂÁÓÓÉÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁ ÅÔ ÐÏÕÒ Ìȭ!"6ȟ ÓÅ ÐÏÓÅÎÔ Äonc en termes notamment de : 

o cohérence des politiques nationales ÄÅ ÌȭÅÁÕ des Etats membres du bassin de la 
Volta avec les règles et les principes de la gestion intégrée des ressources en eau 
(GIRE) ; ÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÃÏÎÓÏÌÉÄÅ ÌÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄȭÕÎÅ ÍÉÓÅ ÁÕØ ÎÏÒÍÅÓ ÄÅ ÃÅÓ 
politiques avec les directives et autres accords pris tant au niveau de la 
ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ  ÑÕȭÛ ceux ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅȟ ÄÅ ÌÁ ÓÏÕÓ-région ouest 
africaine et du bassin de la Volta (ABV) ; 

o pertinence de ces politiques nationales vis-à-vis des défis à relever Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ 
bassin international ; la non prise en compte de ces défis dans les politiques 
nationales ÆÅÒÏÎÔ ÄȭÅÌÌÅÓ ÄÅÓ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄÅ ÇÅÒÍÅÓ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÅÔ 
entre Etats ;  

o volonté politique des décideurs des Etats membres à non seulement de conformer 
leurs politiques nationales  aux politiques, conventions, accords et directives 
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extranationaux (politiques sous-ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȟ ÃÈÁÒÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȣɊȟ mais également à 
les mettre effectivement ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÃÏÎÃÒÅÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅȢ 

Comme on peut le constater, les politiques nationales ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓȭÁÖîÒÅÎÔ ðÔÒÅ à la base 
ÄÕ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÌÁ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÅÔ ÐÁÒÔÁÎÔȟ ÄȭÕÎÅ 
coopération transfrontalière productive. Elles constituent incontestablement, de 
ÖïÒÉÔÁÂÌÅÓ ÖÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅȟ ÅÔ ÄÕ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÖÉÁÂÌÅ ÅÔ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁȢ 

1.1.3 Les facteurs qui font des politiques nationales  ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ des vecteurs de la bonne 
gouvernance et de la coopération transfrontalière .  

La bonne gouvernance et la coopération transfrontalière sont difficilement réalisables 
dans la pratique sans : 

o une mise en cohérence de chaque politique nationale avec ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ les principes 
et les règles de la gestion intégrée des ressources en eau (GIRE)ȟ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ 
avec les politiques sous-régionales, accords et autres directives extranationauxȣ ; 

o lȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ de dispositifs juridiques opérationnels qui confèrent à chaque 
politique nationale ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÌïÇÁÌÅ ÐÏÕÒ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ : lois nationales 
ÅÔ ÄïÃÒÅÔÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ; accords et directives (internationaux, régionaux, sous-
régionaux ÅÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎɊ ÒÁÔÉÆÉïÓ ; 

o ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ 
politiques nationales et pour répondre aux besoins de la coopération entre les 
Etats membres ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ȡ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎs et de données ; mise 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔÓ ÃÏÍÍÕÎÓȣ; 

o ÌÁ ÍÉÓÅ Û ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÁÃÔÉÖÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ 
tous les pÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ; 

o ÌȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ Äȭun réel «esprit de bassin» qui ne traduit  ÒÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ ÆÅÒÍÅ 
volonté des autorités et des décideurs politiques de chaque Etat membre à 
contribuer à la bonne gouvernance et à la coopération transfrontalière en 
conciliant leurs intérêts nationaux avec ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ 
membres du bassin.  

1.3.1.1 La ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ avec les principes et règles 
de gestion intégrée des ressources en eau (GIRE)  

La mise en cohérence des politiques nationales avec les politiques sous-régionales est 
abordée dans le volet « politiques régionales » développé au paragraphe II de ce sous-
thème. Il sera par conséquent question de la mise en cohérence avec la GIRE qui confère 
Û ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ, quelques caractéristiques fondamentales 
communes. 

En rappel, lÁ ')2% Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÐÌusieurs approches de définition (dont celles rappelées 
ci-après) qui ont été plus ou moins adaptées par les différents pays selon leurs propres 
contextes nationaux: 

La GIRE est un « ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÔÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ Û ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÅÁÕȟ ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÏÒÍÅÓȟ ÄÅ ÍÉÓÅ 
en vigueur (surveillance) et la gestion. Elle compÒÅÎÄ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ 
et socioéconomiques, la considération des différents intérêts et la prise de décisions par rapport à la 
ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔïȟ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ » (Hofwegen et Jaspers, 1999) 

La GIRE est un « processus qui encourage la mise en valeur et la gestion coordonnée de l'eau, des terres et des 
ressources associées en vue de maximiser de manière équitable le bien-être économique et social qui en résulte, 
sans compromettre la durabilité d'écosystèmes vitaux » (GWP,2000) 
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1ÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÒÅÔÅÎÉÒ ÅÎ ÄÅÓ ÔÅÒÍÅÓ quelque peu 
simplistes que la GIRE est un mode de gestion des ressources en eau qui intègre à la fois : 

o ÌÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÖÉÔÁÌ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ÔÁÎÔ ÓÕÂÓÔÁÎÃÅ ÐÈÙÓÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ Û ÌÁ ÓÕÒÖÉÅ 
des êtres vivants (humains ; animaux ; oiseaux ; forêts, organismes 
microscopiquesȣɊ 

o ÌÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ : eau pour ÌȭÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ 
ÌȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÌÁ ÐðÃÈÅȟ ÌÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÒÔÉÓÁÎÁÔÓȟ ÌÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔȟ ÌÅ ÓÐÏÒÔ ÅÔ ÌÅÓ 
ÌÏÉÓÉÒÓȣɊ 

o ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÄÅ ÎÕÉÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉcas de ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅÓȟ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓȟ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎȣɊ ; 

o la force de mise ÅÎ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÔÅÒÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ  ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ 
ÁÙÁÎÔ ÅÎ ÃÏÍÍÕÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ÄÅÓ ÌÁÃÓȟ ȣȢ  

%Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ un mode de gestion qui :  

o prend en compte les dimensions sociales, culturelles, économiques, 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓȟ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÇïÏÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ;  

o oblige les Etats et les usagers à coopérer, à partager et à concilier leurs ambitions 
de développement, à rechercher en permanence la paix par la résolution des 
ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÉÎïÖÉÔÁÂÌÅÓ ÑÕÉ ÎÁÉÓÓÅÎÔ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÕÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÆÏÎÔ ÄÅ 
ÌȭÅÁÕȣ  

Les principes de la GIRE formulés par la communauté internationale (cf. communication 

sous-thème n°1) ont été également repris de diverses manières par les Etats qui les ont 

adaptés à leurs contextes nationaux. 

Au regard ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ des missions ÄÅ Ìȭ!"6 ÄïÆÉÎÉÅÓ ÄÁÎÓ ÓÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÖÅ ɉÃÆȢ 

point II   sur les politiques sous-régionales), ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ part du fait que les Etats membres  

à travers leurs gouvernements respectifs agissent sur la base de leurs politiques 

nationales, il est important que les principes de la GIRE soient inscrits dans lesdites 

ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÌȭÅÁÕȢ  

Au-delà des règles de bonne gouvernance et de bonne coopération entre les Etats,  les 

principes ci-après rappelés sont au moins nécessaires. 

o ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄȭïÑÕÉÔï : il consacre,  en matière de répartition des ressources en eau, le 
ÄÒÏÉÔ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ de toutes les catégories de la population sans exclusion; il affirme 
ÌȭïÑÕÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ; 

o le principe de subsidiarité : il offre à chaque échelle géographique ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ 
la possibilité aux acteurs concernés de prendre les décisions appropriées dans le 
respect bien entendu des politiques nationales ; 

o le principe du développement harmonieux des entités géographiques: il préconise 
Ìȭutilisation des ressources en eau en se fondant sur des plans de développement et 
des SÃÈïÍÁÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÔÉÅÎÎÅÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÎ ÅÁÕ Û ÌȭÁÍÏÎÔ ÃÏÍÍÅ 
Û ÌȭÁÖÁÌȟ  ÅÔ ÑÕÉ ïÖÉÔÅÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÅÎ ÁÓÓÕÒÁÎÔ Û ÃÈÁÑÕÅ entité géographique,  ÌȭÅÁÕ ÄÏÎÔ 
elle a besoin pour son développement ; 

o ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÁÒ ÂÁÓÓÉÎ ÈÙÄÒÏgraphique : ÉÌ ÁÆÆÉÒÍÅ ÑÕÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÌÅ 
mieux indiqué pour la planification et la gestion des ressources en eau est le bassin 
hydrographique Ƞ ÅÎ ÅÆÆÅÔȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ 
non seulement se sentent interdépendants (les actions des uns pouvant nuire à celles 
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des autres), mais également sentent le besoin de solidariser, de rechercher des 
ÃÏÎÓÅÎÓÕÓ ÅÎÔÒÅ  ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÅÎÔÒÅ ÁÃÔÅÕÒÓ ÐÁÙÓ pour la gestion des ressources 
partagées; 

o le principe de gestion équilibrée des ressources en eau : il affirme le nécessaire besoin 
Äȭallier le développement social et économique à la protection des écosystèmes et 
Äȭassurer ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

o les principes « préleveur-payeur » et « pollueur-payeur » : qui consiste respectivement 
(i) à dégager des ressources nationales (propres) pour la gestion et la préservation 
des ressources en eauȟ  Û ÉÎÃÉÔÅÒ Û ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÐÒïÓÅÒÖÅ 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ; (ii) à de bonnes pratiques environnementales, à la dépollution en 
mettant à contribution les pollueurs; 

o le principe de participation : faire participer, associer, impliquer les usagers, les 
planificateurs et les décideurs politiques, à tous les niveaux, à la formulation, à la mise 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÔ Û ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ  

1.1.χȢφ ,ȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÑÕÉ ÃÏÎÆîÒÅÎÔ Û ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 
ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÌïÇÁÌÅ ÐÏÕÒ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ  

,ÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÓÏÕÓ-tendues par ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ et de 
son importance dans le développement global de chaque pays.  

La politique nationale constitue le principal référentiel sur le plan politique. Sa mise en 
ĞÕÖÒÅ ÅØÉÇÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÌïÇÉÔÉÍÅÎÔ ÅÔ ÒïÇÕÌent 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÎ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅȢ 

La disponibilité de ces deux instruments fondamentaux qui créent dans tout pays un 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ ÅÎ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ  
est une condition nécessaire et indispensable pour une bonne gouvernance et une 
coopération transfrontalière bénéfique. 

1.1.χȢχ ,ȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

Les outils de gestion des ressources en eau peuvent être groupés comme suit :  

o les instruments politiques et juridiques abordés plus haut et qui visent à créer un 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ;   

o le cadre institutionnel : une administration aux missions adaptées, des cadres de 
dialogue et de prise de décisions collectives inclusives (Administration publiques 
ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ; Collectivités territoriales (ou locales selon) ; les structures de gestion 
spécifiques des ressources en eau des bassins et sous-bassins hydrographiques 
(ÁÇÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÃÏÍÉÔï ÄÅ ÂÁÓÓÉÎȣ), le monde associatif du secteur privé, ONGS, 
etc. 

o les outils de planification (Plan ÄȭÁÃÔÉÏÎ GIRE, SÃÈïÍÁÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ 
ÇÅÓÔÉÏÎȣȢ ȣɊ :  

o ÌÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄȭÁÉÄÅ à la décision (réseaux de suivi quantitatif et qualitatif des 
ressources en eau ;  SÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÓÕÒ Ìȭ%ÁÕȟ -ÏÄîÌÅȣɊ ; 

o les instruments économiques (taxes et redevances) ; 
o ÌÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÁÕØ ɉ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȣɊȢ 

Au-delà des oÕÔÉÌÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓ ÁÂÏÒÄïÓ ÁÕ ɘρȢσȢςȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕȭÁÕ 
niveau des pays, au moins les outils suivants soient mis en place afin de permettre à 
ÃÈÁÑÕÅ %ÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ en interne une gestion efficace de ses 
ressources en eau, mais également de contribuer aux atteintes des objectifs et 
ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÖÉÓïÓ ÐÁÒ Ìȭ!"V. )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÃÉ-après : 
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o le cadre institutionnel : il est important de définir les rôles et responsabilités des 
principaux acteurs qui structurent notamment  la vie politique, sociale, culturelle 
et économique. Au-delà du cas particulier des services techniques du secteur de 
ÌȭÅÁÕ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÓÏÎÔ Û ÃÏÎÆÏÒÍÅÒ ÁÕ ÃÁÄÒÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌȟ il est 
important de créer des cadres de dialogue et de prise de décisions consensuelles 
afin de mettre sur la même table, les acteurs que sont notamment: (i) les différents 
départements ministériels à travers leurs services techniques, (ii) les collectivités 
territoriales, (iii) les opérateurs économiques et exploitants du secteur privé et 
public, ÇÒÁÎÄÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ (iv) les sociétés traditionnelles et culturelles, les 
petits et moyens ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ (v) les acteurs du monde de la recherche 
scientifique, (vi) ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÅÔÃȢ  

Ces cadres sont indispensables non seulement (i) pour une meilleure inculcation à 
grande échelle ÄÅ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ 
ressources en eau, mais également (ii) pour une  implication consciente et 
ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ  

Ils permettent en outre de prendre en compte les questions importantes relatives 
au genre dans le contexte de nos pays marqué par (i) une jeunesse largement 
majoritaire , active et intéressée, (ii) des populations vulnérables et (iii) des 
femmes particulièremenÔ ÉÍÐÌÉÑÕïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÍÁÉÓ ÐÅÕ 
ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕȟ Û ÌÁ ÔÅÒÒÅȣ  

o le pÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ pour la gestion intégrée des ressources en eau : il permet aux Etats 
ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ Û ÌÅÕÒ ÄïÂÕÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ « GIRE » 
ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ, la transition et le passage progressif à une gestion 
intégrée des ressources en eau, fondée à la fois sur les enjeux nationaux et les 
enjeux de la coopération transfrontalière et des politiques sous-régionales ; il reste 
bien entendu que chaque Etat a son approche propre selon son contexte ; 

o le schéma directeur ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ et de gestion des ressources en eau pour 
chaque bassin ou grand sous-bassin national ; il concrétise le principe de « gestion 
par bassin hydrographique » des ressources en eau et permet non seulement 
ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÃÏÈïÓÉÏÎ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÕÎÅ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ 
ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÁÄïÑÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
demandes en eau au niveau national (domestiques, agricoles, pastorales, 
ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓȟ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ȣɊ ÁÖÅÃ ÌÅÓ disponibilités ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÁ 
couverture des demandes en eau des pays en aval et des écosystèmes 
transfrontaliers en particulierȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 
ÄȭÁÎÔÉÃÉÐÅÒ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ïÃÕÅÉÌÓ ÆÕÔÕÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÎÁÉÔÒÅ ÅÎÔÒÅ 
usagers et Etats; 

o lÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÁÐÐÒÏÐÒÉïÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÆ ÅÔ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆ ÄÅ ÌȭÅÁÕ, 
soutenu par un sysÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ afin de répondre aux besoins 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ et de programmation ɉÄÅÍÁÎÄÅÓȟ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔÓȟ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎȣɊ non 
seulement au niveau national de chaque Etat, mais également au niveau sous-
régional et du bassin international de la Volta. 

o des mécanismes de gestion des conflits internes mais également 
transfrontaliers et entre Etats ; 

o Etc. 
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1.1.χȢψ ,Á ÖÏÌÏÎÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÂÁÓÓÉÎ 

,ȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ automatiquement 
ÓÙÎÏÎÙÍÅ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ productive 
ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁȢ  

#ÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÏÎÎÅÎÔ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÌïÇÁÌÅ Û ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ %ÔÁÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕØ 
nationales et transfrontalières. Seules leur effectivité et leur opérationnalité sur le terrain 
restent les facteurs déterminants pour le développement ÄȭÕÎÅ bonne gouvernance et 
ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîre réussie.  

! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌȭÉÎÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÏÕ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÁÌÉÔï ÄÅ ÃÅÓ outils constitue des  facteurs 

défavorables et particulièrement porteurs de conflits de toute nature.  

1.2 Les  politiques nationales actuelles des différents Etats membres de l’ABV et le 

renforcement de la bonne gouvernance et de la coopération transfrontalière  

)Ì ÅÓÔ ïÔÁÂÌÉ Û ÎÏÓ ÊÏÕÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 ÓÅ ÓÏÎÔ ÌÁÎÃïÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ 
ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ Ðolitique et juridique favorable à une gestion 
ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÓȟ ÁÖÅÃ ÕÎ ÆÏÒÔ ÓÏÕÃÉ ÄȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÅÔ ÄÅ fonder leurs 
ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÅÔ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÌÁ 'ÅÓÔÉÏÎ )ÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ 
Ressources en eau (GIRE). 

Il est également établi que ces pays en matière de GIRE sont à des niveaux différents de 
conversion de leurs anciens modes de gestion sectorielle de ÌȭÅÁÕȢ   

Le tableau n°1 ci-dessous donne à titre indicatif, un aperçu des efforts faits au niveau de 

chaque pays membre ÄÅ ÌȭABV en matière ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Û ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅau 

et à une coopération transfrontalière. 

Le constat général qui peut être fait est le suivant :   

o lÁ ÔÏÔÁÌÉÔï ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ fondée 
ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÌÁ ')2%ȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄÅ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎ 
ÖÏÉÅ ÄÅ ÆÉÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÆÏÎÄïÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ 
principes GIRE) ;  

o ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÔÅÌÓ ÌȭïÑÕÉÔïȟ ÌÁ ÓÕÂÓÉÄÉÁÒÉÔïȟ ÌÁ ÇÅstion par bassin 
ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ÆÉÇÕÒÅÎÔ ÐÁÒÍÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÁÍÍÅ ÄÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 
ÁÆÆÉÒÍïÓ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

o ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÃÈÁÃÕÎ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÔÅØÔÅ ÄÅ ÌÏÉ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ (ou ÃÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ selon le pays), inspirées de leurs 
ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ;  

o les outils de planification ÅÔ ÄȭÁÉÄÅ Û ÌÁ ÄïÃÉÓÉÏÎ ɉÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎȟ ÓÃÈïÍÁÓ 
ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ) ÍðÍÅ ÓȭÉÌÓ ÒÅÓÔÅÎÔ 
Û ÄÅÓ ÓÔÁÄÅÓ ÄȭÉÎtention ou de faible réalisation, sont préconisés par la plupart des 
Etats membres ; 

o le suivi qualitatif et quantitatif des ressources en eau sont assurés plus ou moins 
dans les différÅÎÔÓ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÅÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎȭÅÎ ÏÎÔ ÐÁÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÎÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ 
place les dispositifs dans leurs portions respectives du bassin international de la 
Volta. Il convient de noter cependant que (i) les données et informations générées 
par ce suivi, ne sont pas toujours reliées à des systèmes nationaux opérationnels 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ; (ii) au niveau du Ghana par 
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exemple, les réseaux de suivis ont été mis en place et exploités à la faveur de projets 
ou de programmes ÅÔ ÌÅÕÒ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÓȭÁÒÒðÔÅ ÂÉÅÎ ÓÏÕÖÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅÓÄÉÔÓ 
projets et programmes; Il est important de rappeler que sans ses dispositifs de 
suivi, les questions importantes de la pollution, des prélèvements, des impacts des 
changements climatiques resteront toujours posées ;  

o il est constaté que si le Burkina Faso eÔ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ sont activement engagés 
dans lÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎÅ ÐÏÌÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ spécifique qui allie des agents 
assermentés et les polices et la gendarmerie, les autres pays le sont également à 
ÄÅÓ ÄÅÇÒïÓ ÄÉÖÅÒÓ ÅÎ ÒÅÃÏÕÒÁÎÔ ÁÕØ ÐÏÌÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔïȣ 

o les outils de financement propre sont également préconisés à travers les 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ ÑÕÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÓÅÓ 
partenaires peuvent apporter ; 

o de nombreux Etats membres préconisent, ou ont mis en place des cadres 
sÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÁÕ ÑÕÉ ÖÏÎÔ ÄÕ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÆ Û ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌȢ 

Le tableau ci-dessus donne un aperçu synthétique des outils et dispositifs de gestion mis 
ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÃÈÁÑÕÅ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6Ȣ  

Tableau n°1 : Aperçu indicatif des dispositifs nationaux pour la gouvernance de 
ÌȭÅÁÕ 
 
 

Existence ou 
prévision  

Bénin  Burkina 
Faso 

Côte 
d’Ivoire 

Ghana Togo Mali  

Politique 
nationale eau  

X X En cours X  X X 

Loi/code de 
ÌȭÅÁÕ 

X X X X X X 

Principes 
gestion/bassin 

X X X X X X 

0ÌÁÎ Äȭ!ÃÔÉÏÎ 
GIRE 

PANGIRE PAGIRE PLANGIRE NWRMP  PANGIRE PAGIRE 

Schéma 
ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ  

X 
SDAGE et 
SAGE 

SDAGRE,  
PDADOH 

X X 
SDAGE, 
SAGE 

SNI Eau - X - - - - 
Réseau suivi 
qualité eau 
surface 

X X - X X - 

Réseau qualité 
eau souterraine 

- X - X - - 

stations 
hydrométriques 
(V-Hycos) 

X X X (1) X X - 

Mécanisme de 
gestion conflits 

X - - -  X 

Cadre de 
gestion  

CNE 
CB 
/,%ȣ 

CNEau ; CB ; 
CLE ; 
 

Association 
usagers de 
ÌȭÅÁÕ 

X X 
CNE ; 
Conseil 
Régional 
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Eau ; Conseil 
Local Eau 
CB ; C-sB 

0ÏÌÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ X X X X X X 
 

De manière spécifique, on peut noter les éléments factuels ci-après : 

Au niveau du Bénin, on note en particulier: 

o ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÁÙÓ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ φτφω ÑÕÉ ÉÎÔîÇÒÅȟ ÌȭïÑÕÉÔï ÅÔ ÌÁ ÐÁÉØ 
ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÌÁ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÌȭÅÆÆÉÃÉÅÎÃÅ économique; 

- Loi n° 2010-ψψ ÐÏÒÔÁÎÔ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄÕ "ïÎÉÎȢ 
- ÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÙÁÎÔ ÐÏÕÒ ÁØÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ : 

V 2ÅÆÏÒÍÅÒ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 
V !ÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÁÃÃîÓ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ ÅÔ ÄÕÒÁÂÌÅ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÔ Û ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ 

pour les populations 
V 'ÁÒÁÎÔÉÒ ÅÔ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ÑÕÁÎÔÉÔï ÅÔ ÅÎ ÑÕÁÌÉÔï ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

activités de production 
V Assurer la santé, la sécurité publique, et la conservation des écosystèmes 

aquatiques ; 
- une ouverture dans les textes pour une coopération entre pays dans le cadre des eaux 

transfrontalières ; 
- uÎÅ ÎÏÎ ÐÒïÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÓÃÈïÍÁ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÆÕÔ ÃÅ ɀt-il petit, pour la portion 

nationale de la Volta ; 
- un &ÏÎÄÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 
- des Principes de gestion (par bassin, participati on, subsidiarité) 
- des /ÒÇÁÎÅÓ Äȭ!ÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 
- une cÏÍÍÉÓÓÉÏÎ )ÎÔÅÒÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ɉ#)%Ɋ ; 
- des Comités de Bassin (CB) ; 
- des Comités de sous-bassin ; 
- des /ÒÇÁÎÅÓ ,ÏÃÁÕØ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ɉ/,%Ɋ ; 
- une !ÇÅÎÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ɉ!.%Ɋ ; 
- un Conseil National de l'Eau (CNE) ;  
- une #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ )ÎÔÅÒÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ɉ#)%Ɋ. 

Au Burkina Faso, on peut noter en particulier 

o les ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÓÕÂÓÉÄÉÁÒÉÔïȟ ÄȭïÑÕÉÔïȟ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÁÒ ÂÁÓÓÉÎȟ ȣȢ 
o lȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÄÅÕØ ÁÇÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÂÒÁÓ ÄÅ la Volta (Mouhoun, ex volta 

noire, et Nakanbé, ex volta blanche) 
o lȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÃÈÅÖïÅ ÄȭÕÎ 3$!'% ÐÏÕÒ ÌÅ -ÏÕÈÏÕÎ ÅÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎ 3$!'% ÐÏÕÒ ÌÅ 

Nakanbé ;  
o la préconisation par la politique ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÍÁÉÓ ÎÏÎ ïÖÏÑÕïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÉ ; 

o la préconisation de la coopération entre pays sur les bassins internationaux mais non 
traduit e dans la loi ; 

o lÁ ÐÏÌÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ïÔÕÄÅ ÅÔ en construction (expérimentation dans deux régions du 
pays); 

o une loi instituant une « Contribution FÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭEau (CFE) » pour la 
ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÐÒÏÐÒÅ ÄÅÓ ÁÇÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕȣ 
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%Î #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ on note en particulier  

o ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ qui prône la coopération sous-régionale, Ìȭéquité 
o une politique ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÆÉÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÑÕÉ ÐÒïÖÏÉÔȡ 

V améliorer le ÃÁÄÒÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ;  
V conformer et appliquer les textes juridiques à la GIRE ;  
V mettre en place un SÙÓÔîÍÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕȟ ÕÎ ÒïÓÅÁÕ 

national de suivi ;  
V développer la coopération sous-régionale dans le cadre de la gestion et la mise 

en valeur des ressources en eau en partage avec les Etats voisins ;  
V promoÕÖÏÉÒ Ìȭéquité, Ìȭégalité, le genre ; les valeurs culturelles et spirituelles 
ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÁÕ ;  

o un ÆÏÎÄÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 
o des Principes de gestion GIRE (précaution, prévention, correction, participation, 
ÄȭÕÓÁÇÅÒ-payeur, ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎȣɊ ; 

o un 3$!'2% ÅÔ 0ÌÁÎÓ $ÉÒÅÃÔÅÕÒÓ Äȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ Développement des ouvrages 
hydrauliques (PDADOH) 

o un Comité de Bassin,  
o une 0ÏÌÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
o ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÅÕÒÓȟ ÄÅÓ ÄïÃÉÄÅÕÒÓȟ Äes spécialistes en la matière, des 

exploitants /usagers ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

Au Ghana, on retiendra notamment,  

o une vision de lȭÅÁÕ ÑÕÉ ÐÒĖÎÅ ÌȭÅÆÆÉÃÉÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÕÎ 
développement durable des ressources en eau 

o une ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÊÕÉÎ φττϋɊ fondée sur GIRE 
V changement climatique 
V ouverture à travers des accords pour la coopération transfrontalière avec les 
ÖÏÉÓÉÎÓ ɉ4ÏÇÏȟ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊ 

V ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄȭïÑÕÉÔï et de promotion du genreȟ ÄÒÏÉÔ Û ÌȭÅÁÕȟ gestion intégrée des 
ressources en eau ; principe de précaution ; principe de gestion par bassin, 
pollueur payeur et usager payeur, principe de subsidiarité, coopération 
internationale, de solidarité ; prône la bonne gouvernance 

V prône : la coopération internationale ; planification et recherche ;bonne 
gouvernance ; sensibilisation, renforcement de capacité ; changement 
climatique ;  

V ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ')2% 

Au Mali, on notera en particulier,  

o ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ fondée sur la GIRE depuis 2006 ; 
o les principes : équité ; subsidiarité, gestion par bassin, participation, pollueur payeur, 

préleveur payeur, développement harmonieux des régions  
o la définition des  rôles des acteurs 
o la ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓȟ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒonnement 
o ÕÎ  ÃÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ (janvier 2002) ÐÏÒÔï ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅ 
ÒïÇÉÍÅ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

o ÕÎ &ÏÎÄÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÐÕÂÌÉÃ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ȡ ɉÄÏÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔȟ 
subventions des bailleurs de fonds, des dons, legs et emprunts, subsidiairement du 
produit des amendes sur les pollueurs et les préleveurs, produit des redevances sur 
les ressources en eau et des gestionnaires délégués. 
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o le SDAGE du Sourou affluent national du Mouhoun (Volta Noire) au Mali récemment 
adopté en conseil des ministres ;  

o Un Conseil NÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌȭEau, des Conseils Régionaux ÄÅ ÌȭEau (consultatifs) ; 
o Des Comité de Bassin et Comités de sous-bassin (consultatifs). 

Au Togo, retiendra en particulier, 

o 5ÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ φτφωȟ ÑÕÉ ÐÒĖÎÅ ÌȭïÑÕÉÔï ÅÔ ÌÁ ÐÁÉØ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÌÁ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÌȭÅÆÆÉÃÉÅÎÃÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ;  

o  une 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÁÏĮÔ φτυτɊ ÆÏÎÄïÅ ÓÕÒ ')2% 
o les Principes d'équité, de subsidiarité, d'information, de planification et de 

participation, de développement durable, de gestion des eaux par bassin 
hydrographique, de coopération, préleveur-payeur/pollueur -payeur, participation, 
coopération internationale pour les eaux transfrontalières 

o 0ÏÌÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÁÇÅÎÔÓ assermentés) 
o Une !ÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉ#ÏÎÓÅÉÌ  ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ Ìȭ%ÁÕȟ  institution de bassin ; 
o Police des eaux. 

1.3 Conclusion  / Comment « ouvrir  » les politiques nationales de l’eau à une bonne 
gouvernance et une coopération  transfrontalière bénéfique  ?  

On peut dire au regard de tout ce qui est dit jusque-là que « réussir les politiques nationales 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ %ÔÁÔȟ ÌÅÓ ÃÏÎÃÉÌÉÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ 
en les ouvrant pour une bonne gouvernance et pour une coopération transfrontalière dans 
ÌÅ ÂÁÓÓÉÎȟ ÃȭÅÓÔ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÌÉÍÁÔ 
de paix sociale ». 

%Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ « Ouvertes Ȼȟ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÁÉØȟ 
ÅÔ ÐÏÒÔÅÕÓÅÓ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÒïÕÓÓÉÅȢ 
2ÅÆÅÒÍïÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÔÙÐÉÑÕÅÍÅÎÔ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÏÕ ÍÁÌ ÁÐÐÌÉÑÕïÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ 
« ouvertes »ȟ ÃȭÅÓÔ ÏÕÖÒÉÒ ÌÁ ÐÏÒÔÅ Û ÌÁ ÍÁÕÖÁÉÓÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅȟ ÅÔ ÐÁÒ ÖÏÉÅ ÄÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ Û 
des conflits non seulement transfrontaliers, mais également entre Etats, qui peuvent 
compromettre la coexistence pacifique entre ces derniers et partant, un développement et 
une valorisation cohérentes des ressources en eau du bassin de la Volta. 

-ÁÌÇÒï ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÏÕ ÄÅ ÌÏÉÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕȟ ÌÅÕÒ ÎÉÖÅÁÕ 

ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÁÆÉÎ 

de créer des conditions plus favorables pour booster la coopération transfrontalière au 

niveau ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȢ #ÅÃÉ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ que ces politiques 

nationales et les dispositifs juridiques qui les accompagnent, constituent les bases légales 

ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄÅÓ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÔÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ Ìȭ!"6 ÅÎ 

ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅȢ  

Il est donc important et souhaitable, que les différents Etats membres, au-delà de 

ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ Åt de leurs textes 

ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÅÔ ÒîÇÌÅ ÄÅ ÌÁ ')2%ȟ ÓȭÁÔÔÁÃÈÅÎÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ Û : 

- achever et/ou rendre opérationnelles leurs administrations respectives et 
particulièrement les cadres inclusifs de dialogue et de prise de décisions consensuelles 
qui prennent en compte la question genre ; 

- ïÌÁÂÏÒÅÒ ÏÕ ÆÉÎÁÌÉÓÅÒ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÌÅÓ ÓÃÈïÍÁÓ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ 
gestion des portions nationales du bassin de la Volta ; 
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- mettre en place des dispositifs de suivi quantitatif et qualitatif régulier des ressources 
ÅÎ ÅÁÕ ÑÕÉ ÓÏÉÅÎÔ Û ÌȭÁÂÒÉ ÄÅÓ ÃÏÎÔÉÎÇÅÎÃÅÓ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÅÔ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÏÕ 
transfrontaliers  ;  

- ÓÅ ÄÏÔÅÒ ÃÈÁÃÕÎ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ; 
- ÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÅÎÔÒÅ %ÔÁÔÓȟ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÃÈïÍÁÓ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ 

gestion des sous-bassins internationaux.  

$Å ÔÏÕÔÅ ïÖÉÄÅÎÃÅȟ ÌȭÁÄÈïÓÉÏÎ et la mise en application des politiques, des accords et 
conventions internationaux, et particulièrement de ceux de la sous-région ouest-africaine 
et du bassin international de la Volta, reste une condition indispensable pour faire des 
politiques nationales ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÄÅ véritables moteurs pour le développement de la  bonne 
gouvernance et de la coopération transfrontalière au niveau du bassin de la Volta. 

Bibliographie  :  

 Benin  

o 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉ0ÒÏÊÅÔ ÄÅ ÖÅÒÓÉÏÎ ÄïÆÉÎÉÔÉÖÅɊ -Octobre 2008 
o Loi n° 2010-ττ ÐÏÒÔÁÎÔ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄÕ "ïÎÉÎ ; 
o 0ÌÁÎ Äȭ!ÃÔÉÏÎ ÄÅ 'ÅÓÔÉÏÎ )ÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ 2ÅÓÓÏÕÒces en Eau ɀ mars 2012  

Burkina Faso : 
o $ÏÃÕÍÅÎÔ ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ɀ juillet 1998 
o Loi n°002-ςππρ Ⱦ!.  ÐÏÒÔÁÎÔ ÌÏÉ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÌÏÉ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

o 0ÌÁÎ Äȭ!ÃÔÉÏÎ ÄÅ 'ÅÓÔÉÏÎ )ÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ 2ÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ %ÁÕ ɀ phase 2 -2016-2019 
o Loi n°058-ςππω ÐÏÒÔÁÎÔ ÔÁØÅ ÐÁÒÁÆÉÓÃÁÌÅ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄÅÓ ÁÇÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

#ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ 
o Loi n° 98-χυυ ÄÕ ςσ $ïÃÅÍÂÒÅ ρωωψ ÐÏÒÔÁÎÔ #ÏÄÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 
o Note sur les activités de la DGPRE depuis 2000 ȡ ÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; objectifs et axes 
ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎȣ ɉÆÏÕÒÎÉÅ ÁÕ 
cours du Forum) ; 

Ghana 
o Drilling Licence and Groundwater Development Regulations - 2006  
o Water Use regulations, 2001 
o National Integrated Water Resources Management (IWRM) Plan, December 2012 

Mali  
o 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ - 2006 
o Loi n°02- / 006/ du  3 1 janvier 2002 ÐÏÒÔÁÎÔ #ÏÄÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ. 

Togo 
o 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɀ décret 2010-099/PR du 04 août 2010 
o Loi no 2010 - 004 du 14 juin 2010 Portant Code de I'Eau 
o 0ÌÁÎ Äȭ!ÃÔÉÏÎÓ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ 'ÅÓÔÉÏÎ )ÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ 2ÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ %ÁÕ ɀ juillet 2010 

II . L’EAU, ENJEUX DES POLITIQUES SOUS-REGIONALES DANS LE BASSIN DE LA 
VOLTA 

2.0. Introduction  

Derrière la question des enjeux internationaux  en matière de ressources en eau se 
cachent des conflits potentiels réels ou supposés qui peuvent compromettre les relations 
entre Etats et le développement durable des  bassins transfrontaliers. Ces conflits le plus 
souvent constituent les germes de politiques régionales parfois non porteuses de 
ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐÁÉØȟ ÄȭïÑÕÉÔï ÅÔ ÄÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
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ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ ÄÏÎÔ ÌȭÅÁÕȢ  ,Á ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔ ÄÅ ÓÁÖÏÉÒ ÓÉ 
les politiques régionales favorisent ou non la coopération sur les ressources en eau 
ÐÁÒÔÁÇïÅÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÒÁ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ  
régionales et sous-ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ɉ!ÆÒÉÑÕÅȟ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁɊ ÁÆÉÎ ÄȭÅÎ 
tirer les enseignements idoines. 

Dans ce contexte transfrontalier du bassin de la Volta, les politiques régionales en matière 
ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌȟ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ 
mise en valeur) en particulier constituent des instruments de référence pour orienter et 
guider le développement durable dans le bassin de la Volta. 

La présente communication sur les politiques régionales et la coopération 
transfrontalière dans le bassin de la Volta  vise à montrer comment les politiques 
régionales et sous-régionales favorisentɀ elles la coopération transfrontalière en matière 
de gestion des eaux partagées, dans la perspective du renforcement de la paix sociale, du 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ Ìe bassin de la 
Volta. A cet égard, elle traitera des points suivants : 

- Bénéfices (et coûts) de la gestion des eaux partagées 
- Rappel des politiques régionales et sous-régionales et leur rôle dans le 

renforcement de la coopération transfrontalière 
- La coopéraÔÉÏÎ ÍÕÌÔÉÌÁÔïÒÁÌÅ ɉÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6Ɋ Û ÔÒÁÖÅÒÓ  ÌÅÓ 
ÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔÓ ÄÅ Ìȭ!"6  

- Cadre de collaboration et principes clés de la gestion durable des RE de la Volta : 
le rôle des acteurs dans la recherche du consensus 

2.1. Bénéfices (et coûts) de l a gestion des eaux partagées 

2.1.1 Les avantages de la coopération transfrontalière  

,ÅÓ ÎÁÔÉÏÎÓ ÄïÃÉÄÅÎÔ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÅÒ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÃÒÏÉÅÎÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÌÅ 
faire.  

Le choix entre la coopération et la non-coopération est basé sur les perceptions de 
ÌȭÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅ ÑÕÉ ÖÁ ÇïÎïÒÅÒ ÄÅ ÇÒÁÎÄÓ ÂïÎïÆÉÃÅÓȢ #ÅÓ ÂïÎïÆÉÃÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ɉÂïÎïÆÉÃÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕɊȟ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ɉÂïÎïÆÉÃÅÓ ÇïÎïÒïÓ ÐÁÒ 
ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕɊȟ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ɉÂïÎïÆÉÃÅÓ Û ÃÁÕÓÅ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕɊȟ ÅÔ ÍðÍÅ ÐÌÕÓ ÌÁrges 
(bénéfices au-ÄÅÌÛ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕɊȢ 

La coopération transfrontalière est mutuellement avantageuse.  

,Á ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ ÓȭïÔÅÎÄ ÄÕ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 
et au développement conjoint du bassin. Elle produit des bénéfiÃÅÓ ÑÕȭÁÕÃÕÎ %ÔÁÔ ÒÉÖÅÒÁÉÎ 
ne peut obtenir seul ɀ ÅÔ ÐÁÓ ÄÅÓ ÍÏÉÎÄÒÅȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÒ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÃÏÍÍÅ 
un système holistique/intégral, ce qui est le but ultime de la GIRE. 

,Á ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÅÆÆÉÃÉÅÎÃÅ ÅÔ ÌȭïÑÕÉÔïȢ 

La coopération, et en particulier le partage des bénéfices et des coûts peuvent promouvoir 
ÐÌÕÓ ÄȭÅÆÆÉÃÉÅÎÃÅ ÅÔ ÐÌÕÓ ÄȭïÑÕÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
localisation physique du développement (là où les activités sont exécutées), de la 
distribution économique des bénéfices/coûts (qui profite/paye de/pour ces activités). 

La coopération est un défi à tous les niveaux, du village à la sous-région.  
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Des mécanismes robustes et adaptables pour une juste distribution des bénéfices aux 
parties prenantes à tous les niveaux sont essentiels pour une coopération durable. Le 
partage des bénéfices au niveau local, particulièrement pour ceux qui sont directement 
ÁÆÆÅÃÔïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÐÅÕÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÕÎ ÄïÆÉ ÁÕ ÍðÍÅ ÔÉÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅ 
partage des bénéfices au niveau international. 

Certaines conditions (de gouvernance) doivent être réunies pour espérer le partage 
juste et équitable des bénéfices/coûts. 

- ,ȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ parties prenantes  dans les processus de gestion et de partage 
des bénéfices/coûts 

- ,ȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ cadres juridiques  de coopération 
transfrontalière  

- ,ȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ cadres institutionnels  pour la gestion 
transfrontalière  

- ,ȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ d’outils opérationnels de bonne gouvernance 

2.2. Les politiques régionales et sous -régionales et leur rôle dans le renforcement 

de la coopération transfrontalière  

2.2.1Ȣ ,Á 6ÉÓÉÏÎ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ φτφω 

%Î ÒÁÐÐÅÌȟ ÌÁ 6ÉÓÉÏÎ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ςπςυ ÐÏÕÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ ÅÔ durable 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕØ ǢÎÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÏ-économique a été adoptée en 2000. Elle est bâtie 
sur les concepts et principes directeurs de la GIRE et est libellée comme suit : « Une Afrique 
où les ressources en eau sont utilisées et gérées de manière équitable et durable pour la 
réduction de la pauvreté, le développement socio-économique, la coopération régionale et 
ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ȻȢ %ÌÌÅ ÐÒïÃÏÎÉÓÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÉÎÔïÇÒïÅÓ ÄÅ 
ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒȟ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȢ 5Î #ÁÄÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ 
qui définit la marche à suivre pour sa réalisation ÌÕÉ ÅÓÔ ÁÓÓÏÃÉïȢ #Å ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÓÔ 
composé de quatre catégories de mesures, à savoir: 

1. Le renforcement de la gestion des ressources en eau 
2. ,ȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭÅÁÕ 
3. La satisfaction des besoins urgents en eau 
4. ,Á ÃÏÎÓÏÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÂÁÓÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÓÏÕÈÁÉÔï ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ 
ÄȭÅÁÕ 

#ÏÍÍÅ ÏÎ ÌÅ ÖÏÉÔȟ ÌÁ 6ÉÓÉÏÎ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ςπςυ  ÃÏÍÂÉÎÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÐÏÕÒ 
ÌȭÁpplication des approches intégrées de la gestion des ressources en eau et les enjeux de 
développement socio-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÄÕ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ 
des ressources en eau du continent. Cette vision appelle une nouvelle conception de la 
ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÆÏÒÍÕÌÅ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ 
ÒïÇÉÏÎÁÌȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÒÁ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÅÔ ÌÁ ÓÏÌÉÄÁÒÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÐÁÒÔÁÇÅÁÎÔ ÌÅÓ 
ÍðÍÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÒÁ ÄÅ ÒïÖÉser 
fondamentalement les politiques, stratégies et cadres juridiques, et également de changer 
les structures institutionnelles et les pratiques de gestion. Cette démarche nécessite 
ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÐÒÉÓÅ en compte des 
ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄÅ ÇÅÎÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄÅ ÌÁ ÊÅÕÎÅÓÓÅȢ 0ÏÕÒ ÒïÕÓÓÉÒȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÒÁ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ 
ensemble dans un cadre favorable entre autres à : 

- ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ ÔÒÁÎÓÐÁÒÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÎÅÌÓȠ 
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- ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭïÑÕÉÐÅ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÁÆÉÎ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ 
les objectifs communs et mutuellement bénéfiques ; 

- ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÅÔ ÌȭÁÐÔÉÔÕÄÅ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ 
ÅÔ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ÄÅ ÃÏÎÄÕÉÔÅ Û ÓÕÉÖÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÉÓÐÏsitions de la 
ÖÉÓÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÅ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ Ƞ 

- la volonté politique et soutien des populations à la base. 
 
$ÅÐÕÉÓ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 6ÉÓÉÏÎ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ςπςυȟ ÌÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ ÁÆÒÉÃÁÉÎ Á 
ÃÏÎÓÔÁÍÍÅÎÔ ÒÅÎÏÕÖÅÌï ÓÅÓ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ Äéclarations 
majeures suivantes : 
 
- la Déclaration d’eThekwini ÑÕÉ ÆÏÒÍÁÌÉÓÅ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÐÒÉÓ ÐÁÒ Ìȭ!-#/7 
ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ /ÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÕ -ÉÌÌïÎÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ 
$ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ɉ/-$Ɋ ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 0ÌÁÎ 
ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÃÁ3ÁÎ ɉÆïÖÒÉÅÒ ςππψɊ ; 

- la Déclaration de Tunis  ÁÄÏÐÔïÅ ÐÁÒ Ìȭ!-#/7 ÖÉÓÁÎÔ Û ÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÅÓ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ 
à la sécurité en eau pour le développement socio-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ɉÍÁÒÓ 
2008) ;  

- la Déclaration de Sharm El Sheikh  ÑÕÉ ÒÅÆÌîÔÅ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ  ÄÅÓ #ÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔ 
africains Û ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌÅÓ /-$ ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ 
ÅÔ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅɊ ÅÔ Û 
rendre compte régulièrement des résultats des actions entreprises (juillet 2008) ; 

- la Déclaration de Dakar  ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÉÏÒÉÔï Û ÁÃÃÏÒÄÅÒ Û ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ Û 
ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÇÅÎÄÁ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁÐÒîÓ ςπρυȟ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅÓ 
%ÔÁÔÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÔÒÉÅÎÎÁÌ ςπρτ-
2016 aÆÉÎ ÄÅ ÂÏÏÓÔÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ 3ÈÁÒÍ %Ì 3ÈÅÉËÈ ÅÔ 
ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÅÔ 
ÉÎÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ Û ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ ÅÔ Û ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ ! ÃÅÔ ïÇÁÒÄȟ ÌÅÓ 
Etats afrÉÃÁÉÎÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ Û ÐÏÒÔÅÒ Ⱥ  ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ  pour la 
croissance en Afrique Ȼ ÃÏÍÍÅ ÐÒÉÏÒÉÔï ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ!-#/7 Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπςυȟ Û 
partir des expériences nationales dans le cadre des stratégies nationales  de croissance 
et des stratégies de réduction de la pauvreté. 

2.2ȢφȢ ,Á 6ÉÓÉÏÎ ÏÕÅÓÔ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌÁ ÖÉÅ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ φτφω 

%Î ÍÁÒÓ ςπππȟ ÌÅ #ÏÎÓÅÉÌ ÄÅÓ -ÉÎÉÓÔÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ Á 
adopté la Vision Ouest Africaine pour l’eau, la vie et l’environnement pour 2025. 
Celle-ci énonce comme suit: « En 2025, les ressources en eau sont gérées de façon efficace 
ÅÔ ÐÒÁÔÉÑÕÅȟ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÕÒÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÆÉÎ ÑÕÅ ÃÈÁÑÕÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 
ÒïÇÉÏÎ ÐÕÉÓÓÅ ÁÖÏÉÒ ÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ saine pour les besoins de base, à des structures 
ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓȟ Û ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ Ƞ ÑÕÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÓÏÉÔ ÒïÄÕÉÔÅȟ ÑÕÅ ÌÁ ÓÁÎÔï 
humaine soit protégée, et que les biodiversités des systèmes terrestres et aquatiques soient 
protégées ». 

En mÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÒÅÔÉÅÎÔ ÌȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÏÎÎÅ 
gouvernance comme un défi à relever à travers les actions suivantes : 

- Réduire et éliminer conflits ethniques et politiques 
- Promouvoir la participation citoyenne dans la prÉÓÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎȟ ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎȟ ÌÁ 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÔ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÅÓ 

- Décentraliser et donner le pouvoir aux communautés locales 
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- Renforcer, responsabiliser et rendre transparents le fonctionnement des 
institutions, structures et organes à tous niveaux 

2.2ȢχȢ ,Á 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ɉ02%!/Ɋ ÅÔ ÓÏÎ 0ÌÁÎ ÄÅ 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ɉ0!-%Ɋ 

Á La Politique régionale de l’eau de l’Afrique de l’Ouest (PREAO) 

,Á 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ɉ02%!/Ɋ Á ïÔï ïÌÁÂÏrée par la 
#%$%!/ ÅÎ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ Ìȭ5%-/! ÅÔ ÌÅ #),33 ÅÔ ÁÄÏÐÔïÅ ÅÎ $ïÃÅÍÂÒÅ ςππψȢ 

Son objectif général est de « Contribuer à la réduction de la pauvreté et au développement 
durable en orientant la Communauté et ses Etats membres vers une gestion des ressources 
en eau conciliant développement économique, équité sociale et préservation de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ». Ses objectifs spécifiques sont de: 

a. 3ÕÓÃÉÔÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

b. &ÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ 
relatives aux ressources en eau ; 

c. )ÎÃÉÔÅÒ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ Û ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌÅÕÒ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÅÔ 
ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÎ ÃÏÎÃÉÌÉÁÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
éÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ïÑÕÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 

Pour atteindre une gestion équitable, efficiente et durable des ressources en eau en tenant 
compte des expériences nationales et internationales, la PREAO retient les principes 
directeurs suivants ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȡ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ ÅÔ 
ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÅÔ ÄÅÓ ÁÑÕÉÆîÒÅÓ 
ÐÁÒÔÁÇïÓȟ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÎÏÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÒïÁÌÁÂÌÅȟ ÌÁ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 
en eau, le genre, la subsidiarité, la complémentarité, la solidarité, la progressivité, le 
partenariat, la coopération. 

0ÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÌÁ 02%!/ȟ ÌÅÓ ÐÒÉÏÒÉÔïÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÇÒÏÕÐïÅÓ 
ÓÅÌÏÎ ÔÒÏÉÓ ɉσɊ ÁØÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȡ  

A. Réformer la ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ȡ ,Á ÒïÆÏÒÍÅ ÄÅ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÖÉÓÅ 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÁÃÔÕÅÌ ÆÏÎÄï ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅ ÖÅÒÓ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ 
de gestion intégrée prenant en compte tous les facteurs pertinents et associant 
ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÕÎ ÐÁÒÔÁÇÅ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 
équilibrée, écologiquement rationnelle et durable des ressources en eau.  

B. 0ÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ : La réduction de la 
pauvreté et la promotion du développement socioéconomique de la région 
nécesÓÉÔÅÎÔ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ qui 
ÄÅÍÁÎÄÅÎÔ ÄȭïÎÏÒÍÅÓ ÃÒïÄÉÔÓ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅÓ 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓȢ ,Á #ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÖÅÉÌÌÅ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ïÔÒÏÉÔ 
entre tous les secteurs de valorisation, notamment les acteurs des secteurs de 
ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕȟ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌȟ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ÅÔ 
ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 

C. 0ÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ : 
,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔ axe est de développer les relations entre Etats, organismes de 
ÂÁÓÓÉÎ ÅÔ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÔïÅȟ 
ÉÎÔïÇÒïÅȟ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÐÁÃÉÆÉÑÕÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ ,Á 
#ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÅÎÃÏÕÒÁÇÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ environnement habilitant, la promotion 
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de la gestion concertée des eaux transfrontalières, de la coopération, des 
mécanismes de prévention et de règlement des crises et conflits, le suivi des 
engagements internationaux. 

Á Plan de mise en œuvre de la PREAO 

En tirant des leçons du chemin parcouru et pour renforcer davantage les différents 
ÁÃÑÕÉÓȟ ÉÌ Á ÐÁÒÕ ÕÔÉÌÅ ÄÅ ÆÏÒÍÕÌÅÒ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 
PREAO centré sur une plus grande implication des acteurs étatiques, du secteur privé 
et de ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÌÌïÇÅÒ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ 
ÄÅÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÅ ÄïÆÉÃÉÔ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ ÌÁ 
région, les dégradations des ressources en eau, la faiblesse des ressources financières 
internes, les inondations et les sécheresses récurrentes. 

,ȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ÌÁÎ Äȭ!ÃÔÉÏÎ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ɉ0!-%Ɋ ÄÅ ÌÁ 02%!/  ÓÅ ÆÏÎÄÅ ÓÕÒ ÌÁ 
Vision 2020 de la CEDEAO et la Vision ouest-ÁÆÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπςυȢ ,Å 
0!-% ÒÅÍÐÌÁÃÅ ÌÅ 0ÌÁÎ ÄȭÁÃÔion régional de gestion intégrée des ressources en eau 
(PAR-GIRE/AO) adopté en décembre 2000, et définit les programmes et actions clés 
sur lequel seront bâtis les futurs plans stratégiques du  Cadre Permanent de 
Coordination et de Suivi (CPCS) de la CEDEAO. En cela, il reprend et détaille les 
ÐÒÉÏÒÉÔïÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÌÁ 02%!/Ȣ %ÎÆÉÎȟ ÌÅ 0!-% ÅÓÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ 
ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÓÕÃÃÅÓÓÉÆÓ ÄÏÎÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÏÕÖÒÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ςπρσ-2016. 

Á Bénéfices de la gestion des eaux partagées  

La nature et le caÒÁÃÔîÒÅ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ÆÏÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÕÎ ÏÕÔÉÌ 
politique de premier choix pour la coopération transfrontalière en matière de 
ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÅÓȢ %Ô ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÈÁÓÁÒÄ ÑÕÅ ÌÅ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÁØÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 02%!/ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ 
ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ  

,ÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÃÏÍÍÅ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÅÔ ÃÏÍÍÅ 
opportunités de coopération. En effet, parmi les 15 Etats membres de la CEDEAO, seul 
le Cap Vert ne partage aucune de ses ressources en eau avec un autre pays. Tous les 
autres partage les ressources en eau (de surface notamment) avec au moins un pays, 
ÄȭÏĬ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅȢ 

Un aperçu des bénéÆÉÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÓÅ 
présente comme suit :  

a) ,ȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÁÄÒÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÓÕÐÒÁÎÁÔÉÏÎÁÌ ÑÕÉ ÄïÆÉÎÉÔ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 
ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÑÕÉ ÏÒÉÅÎÔÅ ÅÔ ÇÕÉÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÅÔ ÄÅÓ /"4 ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ 
ÄȭÅÁÕȟ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÔïÅ ÅÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȟ ÄÅ 
préservation des écosystèmes aquatiques.  

b) ,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÑÕÉ ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ ÌÁ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎȟ ÌÁ 
compréhension des enjeux et bénéfices de la coopération transfrontalière, le 
développement des solutions durables.  

c) ,Á ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅÓ /"4 ÅÔ ÌȭÁÐÐÕÉ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÂÁÓÓÉÎÓ 
internationaux : ABV (Volta, 2007), ABM (Mono, 2014)  

d) Le développement des partenariats avec les Etats membres de la CEDEAO 
(administrations  nationales chargées de la gestion des ressources en eau), les OBT, 
ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÏÕ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÏÕÓ-
région. 
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e) La génération  de bonnes pratiques et des leçons en matière de gouvernance les 
principales directions suivantes ȡ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȟ ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÌÅ 
ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭïÌÁboration des plans de gestion intégrée des ressources en eau, le 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ 
ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÔ ÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ςπρυ ÐÏÕÒ 
répondre aux Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD), le transfert 
ÄÅ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ 
potable aux collectivités décentralisées 

,Å 0ÌÁÎ Äȭ/ÐïÒÁÔÉÏÎÓ ςπρσ-2016 prévoit la promotion de la gestion concertée des eaux 
transfrontalières, en particulier les aquifères transfrontaliers,  la promotion des 
ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÒÉÓÅÓ ÅÔ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕȟ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ 
ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ. 

Á Gestion des conflits  

Les mécanismes de règlement des crises et des ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ ÌÅÓ ÅÁÕØ 
partagées entre plusieurs Etats membres. Il est attendu que la Communauté mette en 
place des mécanismes de prévention et de règlement des conflits par rapport à 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÅÓȢ ! ÃÅÔ ïÇÁÒÄȟ ÌÅ 0ÌÁÎ Äȭ/ÐïÒÁÔÉÏÎÓ ςπρσ-
ςπρφ ÐÒïÖÏÉÔ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÇÕÉÄÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÒÉÓÅÓ ÅÔ 
ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ. 

,ÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ÑÕÉ ÉÎÓÐÉÒÅÎÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÕ 02%!/ 
sont le cadre de prévention des conflits de la (CPCC), objet du Règlement 
MSC/REG.1/01/08 (2008) et les politiques et mécanismes  sur la réduction des 
risques de catastrophes. Le Règlement constitue un cadre général de prévention des 
conflits au sein de la Communauté sur lesquels peuvent être développés des 
programmes nationaux au sein des services publics et des organismes de bassin. En 
outre, les organismes de bassin à travers les conventions relatives aux statuts des 
fleuves et des ouvrages communs contribuent à améliorer le cadre général de 
ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓȢ ,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 
en eau réside dans le fait que ces dernières sont fréquemment sources de conflits à 
ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÅÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÅÔ ÑÕÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ  ÍÉÌÌÉÏÎÓ Äe la population en Afrique de 
ÌȭÏÕÅÓÔ ÖÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÁÆÆÅÃÔïÅÓȟ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÐÁÒ  ÌÅÓ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ  
sécheresses. 

2.2.4 Projet de directive relative à la gestion des ressources en eau partagées de 
Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 

,Á ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ ɉÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÁÄÏÐÔÉÏÎɊȟ ÆÉØÅ les principes fondamentaux de gestion intégrée 
ÅÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÌÁ 
prévention et de la gestion pacifique des différends liés auxdites ressources. Son but 
est de contribuer à la réalisation des objectifs de développement durable définis par 
ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÏ-économique et une 
ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ ,ÅÓ 
objectifs spécifiques de la directive sont : 

a) Fixer les principes et les modalités d'utilisation des ressources en eau partagées 
ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 
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b) Déterminer les règles relatives à la préservation et à la protection de 
l'environnement, particulièrement de la faune et la flore des écosystèmes 
aquatiques, des zones humides et des écosystèmes terrestres qui en dépendent 

c) Définir, dans le cadre de la notification préalable des mesures projetées, les 
modalités d'examen et d'approbation de nouveaux projets susceptibles d'avoir des 
effets négatifs significatifs sur la quantité et la qualité de l'eau. 

d) 0ÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ 
scientifique pour une meilleure connaissance des ressources en eau partagées 

e) Définir le cadre et les modalités de participation des populations  dans le processus 
de prise de décision en matière de gestion des ressources en eau partagées 

,Á ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ 
Ìȭ/ÕÅÓÔ Û ÓÁÖÏÉÒȟ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȟ ÌÅÓ ÌÁÃÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÅÔ ÌÅÓ ÁÑÕÉÆîÒÅÓ 
ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÉîÒÅÓȟ ÓÉÔÕïÓ ÅÎ ÔÏÔÁÌÉÔï ÏÕ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ #%$%!/Ȣ %ÌÌÅ ÓȭÁpplique 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÅÔ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ 
partagées de la CEDEAO.  

La Communauté, les organisations de bassin hydrographique et les Etats dans leurs 
interventions sont guidés par des principes directeurs dans la gestion des ressources 
ÅÎ ÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÅÓȢ %Î ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÆÆÉÃÉÅÎÃÅȟ ÄȭïÑÕÉÔï ÅÔ ÄÅ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅÓ 
bénéfices/coûts, les principes directeurs retenus sont : 0ÒÉÎÃÉÐÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 
participation, Principe de bonne gouvernance, Principe genre, Principe de 
subsidiarité, Principe de solidarité, Principe de partenariat, Principe de coopération. 

2.2Ȣω 0ÒÏÊÅÔ ÄÅ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ 
ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 

La directive relative au développement ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ ɉÅÎ ÃÏÕÒÓ 
ÄȭÁÄÏÐÔÉÏÎɊ ÖÉÓÅ Û ÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎÓ 
environnementale, économique et sociale dans le développement des projets 
ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅÕÒ 
durabilité. Les objectifs spécifiques visés sont : 

a) Affirmer le rôle majeur des organisations de bassin dans le développement  des 
projets à caractère transfrontalier  

b) Intégrer les populations affectées comme acteurs, partenaires et bénéficiaires du 
projet   

c) ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÊÏÕÅÎÔ ÌÅÕÒ ÒĖÌÅ 
respectif   

d) Evaluer et optimiser la rentabilité des grands ouvrages hydrauliques en Afrique de 
Ìȭ/ÕÅÓÔ  

e) Capitaliser et échanger les expériences existantes en matière de développement de 
grandes infrastructures hydrauliques dans le cadre de la CEDEAO  

f) Définir un cadre de référence régional pour la conduite des évaluations 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÅÔ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ 
environnementaux et sociaux 

,Á ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅÓ Û ÃÁÒÁÃÔîÒÅ 
ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ #%$%!/ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ɉÉɊ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÂÁÒÒÁÇÅÓȟ ɉÉÉɊ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ 
ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÓ ÅÔ ÌÅÓ ɉÉÉÉɊ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄȭÅÁu inter-bassins. Elle porte sur le 
processus de prise de décision dans les évaluations environnementales et sociales, à 
ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ɉρɊ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓȟ 
ɉςɊ ÌÅ ÃÁÄÒÁÇÅ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄȭÉÍÐÁct environnemental et social, (3) la réalisation 
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ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌȟ ɉτɊ ÌÁ ÃÏÎÔÒÁÃÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÅÔ ÓÏÃÉÁÕØ ÅÔ ɉυɊ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓÄÉÔÓ  ÐÌÁÎÓȢ %ÌÌÅ ÎÅ ÒïÇÉÔ ÐÁÓ ÌÅÓ 
aspects techniques du développement des infrastructures hydrauliques.   

Les acteurs du développement des infrastructures hydrauliques  fondent leurs actions sur 
les principes fondamentaux suivants : Principe de bonne gouvernance des ressources en 
eau, Principe genre, Principe du partage des coûts et des bénéfices, Principe du partage 
équitable des bénéfices, Principe de partenariat, Principe de redevabilité, Principe 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃȟ 0ÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ  

2.2.6. La Politique Environnementale de la CEDEAO 

La politique environnementale de la CEDEAO a été adoptée en 2008. Elle constitue un 
ÃÁÄÒÅ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ ÉÎÔïÇÒÁÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌȭÅÁÕȢ ,Å ÔÒÁÉÔ 
ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ÍÁÒÑÕïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÌÏÕÒÄÅÓ ÄÅ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎ 
des facteurs naturels et humains qui les affectent : (i) dégradation des terres et des 
ressources en eaux ; (ii) déforestation, appauvrissement des paysages et perte de 
diversité biologique; (iii) changement rapide dans la disponibilité et la qualité des 
ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕØ Ƞ ɉÉÖɊ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÆÁÕÔÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ 
ÁÄïÑÕÁÔ ÅÔ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍent. 

Les objectifs de la CEDEAO sont politiques et économiques et à terme ils doivent porter 
les populations de la sous-région vers la paix, la prospérité et le développement durable.  

Aussi, la Vision 2025 de la Politique Environnementale de la CEDEAO est de « transformer 
Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÎ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÓÁÎÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÏĬ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÐÏÕÒÒÏÎÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ 
ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÅÔ ÅØÐÌÏÉÔÅÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÌÅÓ ïÎÏÒÍÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ». Cet 
espace ouest africain est projeté comme « un espace régional permettant aux populations 
ÄȭÏÐïÒÅÒ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÁÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅ ÖÉÖÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÉØ ÅÔ ÌÁ ÄÉÇÎÉÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÅ ÄÒÏÉÔ 
et de la bonne gouvernance ». 

,Á ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÖÉÓÉÏÎ ÉÎÖÉÔÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ Û ÓÅ ÍÅÔÔÒÅ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 
ÓÕÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÃÏÎÓÅÎÓÕÅÌÌÅÓ  Û ÄïÆÉÎÉÒ ÅÔ Û 
ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÃÏÎÃÅÒÔïÅ ÅÔ ÉÎÔïÇÒïÅȢ #ÅÌÁ ÎȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ 
de bonne gouvernance et de coopération régionale entre les Etats membres. 

Les éléments de bonne gouvernance et de coopération se retrouvent dans les objectifs, les 
principes directeurs, les axes stratégiques et la stratégie de mise en valeur. 

Á Les principes directeurs  

Les principes directeurs définissent le cadre dans lequel la coopération ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÔ ÓÅÓ 
ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒȢ ,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÑÕÉ ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ ÌÁ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ 
coopération sont entre autres la subsidiarité, la complémentarité, la régionalité, la 
solidarité, le partenariat et la concertation et la progressivité.  

Á Les objectifs  

ü ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÇÌÏÂÁÌ : 

%Î ÍÅÔÔÁÎÔ ÅÎ ÅØÅÒÇÕÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÌÅ ÒĖÌÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 
ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÓÏÒ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÓÏÕÓ-ÒïÇÉÏÎȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ÅÓÔ Äȭ « inverser les tendances lourdes de dégradation et 
ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓȟ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÅÔ ÄÕ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÖÉÅȟ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÁÎÓ 
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la sous-région, un environnement sain, facile à vivre et productif, améliorant ainsi les 
conditions de vie des poÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÓÏÕÓ-régional ». 

ü Les axes stratégiques et objectifs spécifiques 

,ÅÓ ÁØÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ Û ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÅÔ  ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅÎÔ 
en quatre unités que sont : 

- Le renforcement de la Gouvernance Environnementale (Etablissement ÄȭÕÎ 
dispositif sous-régional) et la promotion des Capacités à cet effet ; 

- ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅÓ 2ÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 
Ìȭ%ÃÏÎÏÍÉÅ ÓÏÕÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ Ƞ 

- La lutte organisée contre les Pollutions et Nuisances, les déchets urbains et pour la 
ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄÅÓ ÆÌÕØ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÁÎÇÅÒÅÕØ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ Ƞ 

- ,Á 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ Ìȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÕÎ ÍÅÉÌÌÅÕÒ 
environnement. 

2.3. La coopération multilatérale entre les Etats riverains de la Volta à travers les 

instruments de l’ABV  

2.3ȢυȢ ,Á #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÔÁÔÕÔ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ 6ÏÌÔÁ ÅÔ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!"6 ÅÔ ÌÅÓ 3ÔÁÔÕÔÓ 
ÄÅ Ìȭ!"6 

Á La Convention de l’ABV 

,ȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÌÁ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌe et 
durable des ressources en eau du bassin de la Volta mettent en avant le développement 
ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎȢ !ÉÎÓÉ Ìȭ!"6 ÅÓÔ ÃÈÁÒÇïÅ ÄÅ ÖÅÉÌÌÅÒ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÉÎÔïÇÒïÅ 
ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁȟ Û ÌÁ ÓÁÕÖÅÇÁÒÄÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ Åt de 
ÌȭïÃÏÓÙÓÔîÍÅ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅȢ 3ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÄÅ ȡ  

1) Promouvoir la concertation permanente entre les parties prenantes en vue du 
développement du bassin  

2) 0ÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎÅ ')2% ÅÔ ÕÎÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ ÄÅÓ 
bénéfices tirés des différentes utilisations faites de la ressource  

3) !ÕÔÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ 
individuels des parties prenantes et suÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ 
sur les ressources en eau du bassin  

4) Développer et réaliser des ouvrages et des projets communs   

5) Contribuer à la réduction de la pauvreté, au développement durable des Etats 
membres du bassin et à une meilleure intégration socio-économique de la sous- 
région.  

Cette mission montre que les Etats riverains de la Volta se sont engagés résolument 
pour la gestion concertée des ressources en eau et le développement partagé du 
bassin de la Volta. Ils marquent ainsi leur pleine adhésion au développement 
conjoint du potentiel des ressources et au partage des bénéfices/coûts de ce 
développement. 

,Á ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÅÔ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÒÅÌîÖÅÎÔ 
ÄȭÏÒÇÁÎÅÓ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÓ ÄÏÎÔ ÌÅ &ÏÒÕÍ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓȢ  

Á Statuts de l’ABV  

Les Statuts ont pour objet de définir les objectifs spécifiques et les règles relatives 
au fonctionnement des organes de l'Autorité. Le Forum des parties prenantes au 
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développement du bassin de la Volta, (le Forum) est un organe consultatif institué 
auprès du Conseil des Ministres. 

Le Forum soumet au Conseil des ministres les avis et propositions des parties 
prenantes au développement du bassin et facilite l'information desdites parties sur 
les activités et les progrès réalisés par l'Autorité. Par ailleurs il apporte son appui 
multiforme à la réalisation des activités de l'Autorité par la promotion de 
l'éducation et de la sensibilisation des populations du bassin aux questions 
communes de gestion intégrée des ressources en eau. 

Les parties prenantes sont seulement informées et consultées. En substance, elles 
ne prennent pas part à la prise de décision. Nous reviendrons sur cet aspect afin 
ÄȭÅØÁÍÉÎÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÆ  Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ 
participation effective des parties prenantes. 

2.3.2. Le Plan stratégique 2015 -2019 

Pour la réalisation de ses missions, l'ABV a élaboré, en concertation avec ses partenaires, 
un Plan Stratégique 2010ɀςπρτȢ %Î ÔÉÒÁÎÔ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÌÅÓ 
résultats ont été ÃÁÐÉÔÁÌÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0ÌÁÎ 3ÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ςπρυ-2019 (le PS) dont 
ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÐÁÒÆÁÉÔ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ 
la Volta. Le contenu du PS est très explicite en matière de gouvernance et de coopération 
transfrontalière.  

,ÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 ÐÏÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ςπρυ ɀ 2019 sont définis comme suit : 

1. )ÍÐÌÉÑÕÅÒ Ìȭ!"6 ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
économique du bassin de la Volta 

2. Assurer le financement autonome ÅÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅ Ìȭ!"6 
3. !ÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ 

la Volta  
4. Renforcer le cadre législatif du bassin de la Volta 
5. %ÔÁÂÌÉÒ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎÅ 'ÅÓÔÉÏÎ )ÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ 

Ressources en Eau du bassin de la Volta 
6. !ÄÁÐÔÅÒ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ Ìȭ!"6 Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÓÏÎ 0ÌÁÎ 3ÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ 
7. Suivre et évaluer l'évolution du bassin de la Volta; 
8. $ïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!"6Ȣ 

#ÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ Û Íoyen terme. Les objectifs 
1, 3 et 4 sont très pertinents pour la coopération transfrontalière et la gouvernance de 
ÌȭÅÁÕȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÌÅ ÓÏÎÔ Û ÕÎ ÄÅÇÒï ÍÏÉÎÄÒÅȢ  

2.3ȢχȢ ,Á #ÈÁÒÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁ 

,Á #ÈÁÒÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉÅÎ ÃÏurs de préparation) viserait,  dans le cadre de la communauté 
ÄȭÉÎÔïÒðÔÓ ÑÕÉ ÌÉÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ de la Volta de  promouvoir une gestion 
intégrée, durable et concertée des ressources en eau dudit Bassin en vue de renforcer la  
solidarité et  lȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÓÏÕÓ-régionales. En attendant son élaboration, la Charte (selon 
les éléments préliminaires) poursuivrait les objectifs spécifiques relatifs : 

- ÁÕØ ÒîÇÌÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȠ 
- aux principes et modalités de répartition des ressources en eau entre les différents 
ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎȠ 

- ÁÕØ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÅØÁÍÅÎ ÅÔ ÄȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ  ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ 
ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÎïÇÁÔÉÆ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȠ   
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- aux règles relatives à la préservation et à la protection des écosystèmes; 
- à la protection du bassin contre les pollutions et les situations dommageables ;  
- Û ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓȟ  ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ  ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅs 
en eau; 

-  ÁÕ ÃÁÄÒÅ ÅÔ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÄÅÓ 
ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ 
ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ 
du fleuve Volta.  

- à la prévention et la résolution des conflits interétatiques liés à la gestion des 
ressources en eau partagées ; 

- à la liberté de navigation pour les Etats membres. 

2.4 Cadre de collaboration et principes c lés de la gestion durable des Ressources 
en eau du bassin de la Volta : le rôle des acteurs  

Nous avons identifié à la section 2 les conditions qui nous paraissent nécessaires de réunir 
ÐÏÕÒ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ 
riverains de la Volta. Parmi celles-ÃÉ ÆÉÇÕÒÅÎÔ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
acteurs. 

2.4.1. Les cadres juridiques et institutionnels et les principes clés de gestion durable 
des ressources en eau 

Les cadres institutionnels et règlementaires transfrontaliers sont les piliers des systèmes 
ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅȢ -ðÍÅ ÓȭÉÌÓ ÎÅ ÐÁÒÖÉÅÎÎÅÎÔ ÐÁÓ Û ÐÒïÖÅÎÉÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÄÓȟ ÉÌÓ 
sont essentiels pour la clarification des « règles du jeu », partant ils améliorent la sécurité 
juridique et réduisent la probabilitï ÄȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÈÙÄÒÉÑÕÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ 
riverains. 

Á Caractéristiques des cadres juridiques pour la coopération transfrontalière  

Les régimes juridiques internationaux soutiennent la gestion des eaux partagées.  
Les régimes juridiques internationaux doivent être transposés  

La loi internationale sur les eaux douces doit être traduite concrètement en droits et 
obligations, à la fois pour les individus et pour les institutions des Etats riverains. Cela  
ÓȭÏÂÔÉÅÎÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ nationales et locales et dans les processus de gestion en 
ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕȢ  

,ÅÓ %ÔÁÔÓ ÏÎÔ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅÕÒÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȟ ÍÁÉÓ ÏÎÔ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÅ ÐÁÓ 
nuire aux autres.  

« ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ïÑÕÉÔÁÂÌÅ Ȼ ÅÓÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÔÒÁÄÉÔionnelles pour le 
ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄȭïÑÕÉÔï ÅÔ ÄÅ ÄÒÏÉÔÓȟ ÑÕÉ ÅØÉÇÅÎÔ 
ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅÓȟ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÌÅ ÐÁÒÔÁÇÅ ïÇÁÌÉÔÁÉÒÅ 
des ressources en eau. 

Les mécanismes de règlements des différends sont un élément important de tout 
régime juridique  

,Á ÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÎȭÅÓÔ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÅÎ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ 
ÓÏÎÔ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÐÏÕÒ ÕÎ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÐÁÃÉÆÉÑÕÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÄÓȟ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ 
moyens de coercition en cas de non-conformité 

Á Caractéristiques des cadres institutionnels pour la coopération transfrontalière  
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Les cadres institutionnels fournissent les «  règles du jeu », à la fois formelles et 
informelles.  

Les institutions de gestion des eaux partagées peuvent ouvrir des opportunités et 
résoudre les problèmes créés par les eaux transfrontalières. Elles peuvent être 
informelles comme des accords non écrits, ou des arrangements de travail, ou encore très 
formelles et incorporées dans les organisations internationales de bassins, ou des traités 
qui engagent légalement.  

)Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄÅ ÍÏÄîÌÅ ÉÄïÁÌ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÐÁÒÔÁÇïÅÓȢ 

Les institutions transfrontalières peuvent avoir une variété de fonctions, allant du partage 
des données ÅÔ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ɉÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÂÁÒÒÁÇÅɊȟ Û 
ÐÌÕÓ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÂÁÓÓÉÎȢ ,ÅÓ ÂÕÔÓ ÅÔ ÌÅÓ 
fonctions déterminent largement la forme des institutions. 

Les institutions transfrontalière Ó ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÆÌÅØÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒȢ 

Les accords et institutions formels sont difficiles à modifier ; ils doivent par conséquent 
ðÔÒÅ ïÌÁÂÏÒïÓ ÐÏÕÒ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÉÎÁÔÔÅÎÄÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ 
conditions et priorités qui vont inévitablement se produire avec le temps. Ce défi peut être 
ÓÕÒÍÏÎÔï Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÆÌÅØÉÂÌÅÓȢ   

,Á ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÓÔ ÕÎ ÉÍÐïÒÁÔÉÆ  ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 

,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÅØÉÇÅ ÕÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅÓ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÓ ÅÔ 
des parties prenantes, et un équilibre dÉÆÆÉÃÉÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÅÔ ÄÅÓ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ 
spécifiques des accords, tout en développant les modalités opérationnelles et en 
ÓȭÁÄÁÐÔÁÎÔ ÁÕØ ÃÉÒÃÏÎÓÔÁÎÃÅÓ ÃÈÁÎÇÅÁÎÔÅÓȢ 

2.4ȢφȢ ,ȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÅÔ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȟ ÓÏÕÓ-régionales et transfrontalières en matière de 
gestion des ressources en eau partagées consacre la participation (effective) des acteurs 
de développement et des populations, à tous les niveaux, de la réflexion conceptuelle, au 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓȢ ,ÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄïÃÒÉÔÓ ÃÉ-après 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎȢ  

,Á ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÏÉÖÅÎÔ ÇÕÉÄÅÒ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ 
la gestion coopérative des eaux partagées. 

La connaissance et la participation construisent la confiance, développement 
ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÅ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ɀ leur valeur 
ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÅØÁÇïÒïÅȢ %ÌÌÅÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ Û ÃÌÁÒÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÂÕÔÓȟ Û ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÅÆficacité, à 
réduire les tensions/conflits et à soutenir la gestion coopérative des eaux partagées. 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ Ìȭ!"6ȟ ÌÅ &ÏÒÕÍ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ-t-ÉÌ ÁÕ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 
comme indiqué ci-dessus ? Si oui, de quelle manière ? Pour répondre à ces questions, nous 
nous intéresseront aux différentes formes de participation et au rôle des parties 
prenantes. 

Á La participation efficace du public  

,Á ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕÅ ÁÕ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ 
ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÕÈÁÉÔÅÎÔ ÖÏÉÒ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÅÁÕȢ  
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Les parties prenantes peuvent contribuer à endosser ou contester les décisions de 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÁÎÉîÒÅÓȢ 3É ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÓȭÁÐÅÒëÏÉÖÅÎÔ ɉÅÓÔÉÍÅÎÔɊ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÏÕ 
ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÉÎÊÕÓÔÅÓȟ ÅÌÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÈÏÉÓÉÒ ÄÅ ÒïÓÉÓÔÅÒȢ %ÌÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ 
ÐÒÏÔÅÓÔÅÒ ÏÕ ÒÅÆÕÓÅÒ ÄȭÅØïÃÕÔÅÒ ÌÅÓ activités qui leur reviennent. Celles qui ont plus de 
ÐÏÕÖÏÉÒ ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÈÏÉÓÉÒȟ ÓÏÉÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÓÏÉÔ ÄÅ ÒÅÎÖÅÒÓÅÒ ÌÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓȢ $ÁÎÓ ÌÅÓ 
ÄÅÕØ ÃÁÓȟ ÉÌ ÐÅÕÔ ÓȭÅÎ ÓÕÉÖÒÅ ÕÎÅ ÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÓÉÔÉÏÎÓȟ ÉÎÃÌÕÁÎÔ ÁÇÒÅÓÓÉÏÎ ÅÔ 
violence, avec comme réÓÕÌÔÁÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÄÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÅÕÖÅÎÔ ÅÎÔÒÅÔÅÎÉÒ ÏÕ ðÔÒÅ 
ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÐÏÕÒ 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓȢ 0ÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÄÅ ÔÅÌÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒ ÌÅÓ ÖÏÉÅÓ ÅÔ ÍÏÙÅÎÓ 
ÄȭÕÎ engagement constructif ȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire une modalité alternative visant à renforcer 
ÌȭïÑÕÉÔï ÅÔ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕȟ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ 
ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÐÁÃÉÆÉÑÕÅÓȟ ÉÎÆÏÒÍïÓ ÅÔ ÉÎÃÌÕÓÉÆÓȢ ,ȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÆ ÏÆÆÒÅ ÌÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ 
de ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕØ ÉÎÔïÒðÔÓ ÅÔ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÄÉÖÅÒÓȢ 

Les demandes de participation du public à la planification et à la prise de décision sont 
largement  articulées, soit par les gouvernements, les donateurs, la société civile, ou dans 
la loi ou la politique. Les approches participatives requièrent que les personnes qui sont 
en dehors du système étatique, ou de toutes autres institutions formelles, soient 
ÉÍÐÌÉÑÕïÅÓ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÁÕØ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÌÁ 
participation du public  peut signifier différentes choses pour différentes personnes. La 
ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÁÖÏÉÒ ÄÉÖÅÒÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÏÕ ÄÅÇÒïÓȢ #ÅÌÁ ÒÅÆÌîÔÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔ 
ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÅÓÔ ÐÁÒÔÁÇïÅȢ 

 ,ȭïÖÅÎÔÁÉÌ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ Ðublic comprend quatre niveaux :  

1. Informer  : le but de la participation est de fournir au public une information 
équilibrée et objective afin de les assister pour comprendre les problèmes, les 
alternatives, les solutions. 

2. Consulter  : le but de la participatÉÏÎ ÅÓÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÌȭÁÖÉÓ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓȟ 
les alternatives et/ou les solutions. 

3. Impliquer  : le but de la participation est de travailler directement avec le public à 
travers le processus et assurer que les problèmes et les préoccupations du public 
sont comprises et considérées de manière consistante. 

4. Collaborer  : ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÕÂÌÉÃ ÓÕÒ 
chaque aspect de la décision, y compris le développement des alternatives et 
ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÐÒïférées. 

5. Donner le pouvoir/l’autorité : le but de la participation est de donner le pouvoir 
de décision au public. 

On commence par la participation nominale ɀ ou symbolique ɀ pour terminer par le 
pouvoir au public, où la responsabilité/autorité de prendre les décisions revient au 
public. La simple « information  » ou « consultation » ne sont pas des formes de 
participation appropriées pour un engagement constructif, puisque les décideurs sont 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÌÉÂÒÅÓ ÄȭÉÇÎÏÒÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎtes. La participation 
du public doit être au minimum « ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ » et la « collaboration ȻȢ #ȭÅÓÔ ÃÅÌÁ ÑÕÉ 
assure que la participation est utile pour influencer et façonner les décisions, en 
contribuant aux options qui sont discutées avant la prise de décision. La participation 
qui consiste à « ÄÏÎÎÅÒ ÌÅ ÐÏÕÖÏÉÒȾÌȭÁÕÔÏÒÉÔï Ȼ ÁÕ ÐÕÂÌÉÃ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ 
ÓÉ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÏÎÔ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄȭïÃÏÕÔÅÒ ÅÔ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅȟ ÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ 
ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÕÌÔÉÍÅ ÄÅ ÄïÃÉÄÅÒ ÅÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÁÕ ÎÏÍ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÑÕȭÅÌÌÅÓ 
ÄÏÉÖÅÎÔ ÓÅÒÖÉÒȢ $ÏÎÃ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÆȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÎÅ ÖÁ ÐÁÓ 
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ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÕÌÔÉÍÅȟ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÇÁÇÎÅÎÔ ÅÎ ÃÁÐÁÃÉÔï 
ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒ ÅÔ ÄÅ ÆÁëÏÎÎÅÒ ÌÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓȢ 

Á Les parties prenantes et leurs rôles  

La variété des parties prenantes peut contribuer à la gestion des eaux partagées.  

Les parties prenantes peuvent être des individus, groupes or organisations, directement 
ou indirectement concernés par la gestion des eaux parÔÁÇïÅÓȢ ,ȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÐÒÏÍÅÕÖÅÎÔ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÁÓÓÕÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ 
coûts et les bénéfices sont partagés plus équitablement, et éloignent le spectre des conflits 
dommageables. 

)Ì ÅÓÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÅÎÇÁÇÅÒ ÌÅÓ parties prenantes pertinentes et au moment approprié.  

$ÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÐÁÒÔÉÅÓ 
prenantes. Il faut identifier la diversité complète des parties prenantes et déterminer 
leurs intérêts, capacités et influence aux différents stades des processus de gestion. Cela 
peut aider à déterminer quand et comment elles peuvent être valablement engagées. 

,ȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ Û 
long terme.  

La gestion des eaux partagées est un processus de long terme, avec des objectifs 
ÉÎÔÅÒÇïÎïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓȢ ,ȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÐÅÒëÕÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÍðÍÅ 
horizon temporel, et exigeant une approche dynamique et flexible qui soit en mesure de 
ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ Äans la configuration des parties prenantes et de leurs 
besoins et intérêts au fil du temps. 

,ÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÏÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÕÎ ÃÁÄÒÅ ÐÏÕÒ ÁÇÉÒ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÏÒÇÁÎÉÓïÅȟ ÃÏÎÃÅÒÔïÅ ÅÔ 
constructive. Les plateformes multi-parties prenantes (PMPP) constituent un élément de 
gouvernance du dispositif institutionnel, où les différentes parties prenantes sont 
identifiées, et généralement invitées et assistées (à travers leurs représentants) pour 
interagir dans un forum délibératif visant à : 

- partager les connaissances et les perspectives ; 
- formuler et analyser les options ; 
- informer et influencer les négociations et les décisions. 

,ÅÓ 0-00  ÓÏÎÔ ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÆ ÅÔ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ 
problèmes complexes où les faits et les valeurs peuvent fairÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÄÓȢ %ÌÌÅÓ 
ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÌÕÓ ÊÕÓÔÅȢ %ÌÌÅÓ ÇÁÇÎÅÎÔ ÅÎ ÌïÇÉÔÉÍÉÔïȟ 
au moins en partie, en démontrant un processus de haute qualité. Mais cela demande 
ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÅÔ ÄÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÕÎ ÓÔÁÎÄÁÒÄ ïÌÅÖï ÄÁÎÓ ÌÁ ÄïÌÉÂïÒÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÆÁÃÉÌÉÔÁÔÉÏÎȟ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÉÎÃÌÕÓÉÖÅȢ 5Î ÂÏÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÏÉÔ ÄÏÎÃ ðÔÒÅ 
délibératif, facilité, inclusif, informé et communicatif.  

,Å &ÏÒÕÍ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 ÅÓÔ-il en adéquation avec le PMPP ?  

2.5. Conclusion  

%Î ÂÒÅÆȟ ÉÌ ÅÓÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÓÉ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÐÁÒ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÌÁ 
gestion des conflits [Wolf et al., 2005], ou si la prévention des conflits est en premier lieu 
ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÂÏÎÎÅ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɍ"ĘÇÅȟ ςππφɎȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ les notions de 
«gestion», de «gouvernance» et de « conflit» se sont élargies. La gestion des conflits 
ÄÅÖÉÅÎÔ ÕÎ ïÌïÍÅÎÔ Û ÐÁÒÔ ÅÎÔÉîÒÅ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÅÔ ÌÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÐÏÕÒ 
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ÒïÓÏÕÄÒÅ ÌÅÓ ÇÕÅÒÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÔratégies de saine gestion 
ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ  

,ÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÉÔÉÇÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÌÏÃÁÌ ÉÎÔïÒÅÓÓÅÎÔ ÐÌÕÓ 
ÌÅÓ ÄïÃÉÄÅÕÒÓ ÃÈÁÒÇïÓ ÄÅ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȠ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÌÉÇÎÅÓ ÄÉÒÅÃÔÒÉÃÅÓ ÄÅ 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÃÏÎÔÉÅÎÎÅÎÔ Äésormais des dispositions de résolution des conflits.  

,ÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ OÔÁÔÓ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÈÙÄÒÉÑÕÅÓ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ 

ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÔÒÁÉÔïÅÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ 

(médiation de tierces parties, mise en place de relations basées sur la confiance, analyse 

approfondie des positions, des intérêts, des besoins et des perceptions). Ces interventions 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒïÇÉÍÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȟ ÅÔ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÌÁ 

gestion des ressources hydriques. Étant donné la nature des défis qui se posent en matière 

ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÉÌ ÓÅÒÁÉÔ ÔÒÏÐ ÒïÄÕÃÔÅÕÒ ÄÅ ÓÅ ÃÁÎÔÏÎÎÅÒ Û ÒïÓÏÕÄÒÅ ÌÅÓ ȺÇÕÅÒÒÅÓ ÄÅ 

ÌȭÅÁÕȻ ÅÎÔÒÅ OÔÁÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓȢ )Ì ÅÓÔ Åssentiel 

ÄȭÁÃÃÏÒÄÅÒ ÌÁ ÍðÍÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ 

ÅÔ ÁÕØ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÅÔ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȢ ,Å ÌÁÎÃÅÍÅÎÔ ÁÃÔÕÅÌ 

ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÃÏÍÂÉÎÅÎÔ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÁÐproches est une 

évolution encourageante. 

 ,ÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÏÎÔ 

élaborées par les organisations régionales (continent africain) ou sous régionales de 

ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Ðar les organismes de bassins transfrontaliers 

(OBT).  Elles visent essentiellement à (i) accompagner (par le développement des 

ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌȭÁÐÐÕÉɊ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÃÏÎÃÅÒÎï ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ 

ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ de gestion des ressources en eau nationales et 

partagées, (ii) renforcer la coopération transfrontalière pacifique en ce qui concerne les 

eaux partagées. Elles apportent une contribution inestimable dans les processus de 

gouvernance et de gestion des eaux ÐÁÒÔÁÇïÅÓȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ÌÁ ')2%Ȣ  
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C. /  SOUS-THEME ILLUSTRATIF : Etudes de cas des barrages 

de Noumbiel et de Bui  

AVANT-PROPOS 

La Volta est un fleuve transfrontalier partagé par ÓÉØ ÐÁÙÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ Û ÓÁÖÏÉÒ le 
Bénin, le Burkina Faso, la #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ ÌÅ 'ÈÁÎÁȟ ÌÅ -ÁÌÉ ÅÔ ÌÅ 4ÏÇÏȢ )Ì ÓȭïÔÅÎÄ ÄÕ ÎÏÒÄ ÁÕ 
sud sur une distance de 1 850 km avec un bassin qui couvÒÅ ÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 
400 000 km². 

La Volta Noire qui est un de ses principaux affluents, draine le Burkina Faso où il prend sa 
source, la Côte d'Ivoire et le  Ghana. Mouhoun est son nom burkinabé. Les sites des deux 
ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ .ÏÕÍÂÉÅÌ ÅÔ "ÕÉȟ ÏÂÊÅÔÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÃÁÓ ÓÏÎÔ ÓÉÔÕïÓ ÓÕÒ ÃÅ ÂÒÁÓ (cf. carte ci-
dessous). 
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Les apports en eau de la Volta dans les 6 pays sont en relation étroite avec le poids de 
chaque portion nationale du bassin international en termes de superficie (figure n°1) et 
ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔȢ )ÌÓ  ÄïÔÅÒÍÉÎÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÁÉÔÓȟ ÌÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ %ÔÁÔȟ 
ÏÒÉÅÎÔÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÁÍÂÉÔÉÏÎÓ ÅÔ ÁÉÇÕÉÓÅÎÔ ÌȭÁÔÔÁÃÈÅÍÅÎÔ Äe chacun des Etats membres à la 
mobilisation et à la valorisation des ressources en eau dans ses limites territoriales. 

$Õ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁȟ 
on peut distinguer deux catégories de pays : 

(i) Une première catégorie dont les apports en eau du bassin sont relativement faibles 
ÖÏÉÒÅ ÍÁÒÇÉÎÁÕØ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÌÅÕÖÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȢ 3ÏÎÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
catégorie : 

o Le bénin avec le fleuve Ouémé; 
o ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÆÌÅÕÖÅÓ  Bandama, Komoé et Sassandra ; 
o le Mali avec le fleuve Niger ; 

#ÅÓ ÐÁÙÓ ɉ"ïÎÉÎȟ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ -ÁÌÉ  ÔÏÔÁÌÉÓÅÎÔ ÅÎÖÉÒÏÎ 9% de la superficie du bassin 
international de la Volta. 

(ii) Une deuxième catégorie de pays composée du Burkina Faso et du Ghana qui occupent 
à eux deux, près de 83% de la superficie dudit bassin international de la Volta. Dans une 
moindre mesure, on retrouve le Toga dont près 45% du territoire national sont drainés 
par la Volta. Pour cette dernière catégorie de pays, la mobilisation et la valorisation des 
ressources en eau de la Volta prennent une autre dimension dans leur dynamique de 
développement économique et social. 

,Á ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÂÁÒÒÁÇÅÓ ÄÅ .ÏÕÍÂÉÅÌ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÅÔ 

ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÄÅ "ÕÉȟ ÔÏÕÓ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔs sur la Volta Noire et sur ou proche des frontières 

ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ  ÄÅÓ σ %ÔÁÔÓ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÅ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏȟ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÅÔ ÌÅ 'ÈÁÎÁȟ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ 

illustration des types de conflits que de tels ouvrages de captage des eaux de surface 

peuvent engendrer entrÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÅÔ ÅÎ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓÄÉÔÓ %ÔÁÔÓȢ  

La communication aborde la problématique desdits ouvrages et jette un regard sur les 

ÃÁÕÓÅÓ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÃÏÎÆÌÉÃÔÕÅÌÌÅÓ ÑÕȭÏÎÔ ÅÎÇÅÎÄÒïÅÓ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÅÕÒ 

positionnement géostratégique pour les 3 pays concernés. Elle suggère en conséquence, 

des éléments de réponse.  

Elle est structurée  autour de deux parties qui sont : 
Partie I : «Etude de cas du Barrage de Noumbiel» ; 
Partie II: «Etude de cas du Barrage de Bui ».  

I. ETUDE DE CAS DU BARRAGE DE NOUMBIEL 

1.0. Introduction   

,Å ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÂÁÒÒÁÇÅ ÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÄÅ .ÏÕÍÂÉÅÌ Á ïÔï ÄȭÁÂÏÒÄ ÕÎÅ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÕ 'ÈÁÎÁ 
ÄÁÎÓ ÓÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÒ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÁÕ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÒÅÐÒÉÓ ÐÁÒ ÌÅ 
Burkina Faso pour son compte.  

Pour prendre la mesure des enjeux, il faut noter que le projet de barrage prévoit un 
ouvrage à cheval sur la frontière naturelle formée par la Volta Noire (actuel Mouhoun au 
Burkina Faso) du Ghana et du Burkina Faso. Ses principales caractéristiques sont : 
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- deux digues (rive droite BF et rive gauche ɀGhana) reliées par un ensemble 
évacuateur de crue-usine (carte n°2) 

o ÄȭÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ σφππ Í ;  
o ÄȭÕÎÅ ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ σψ Í ; 
o ÅÔ ÄȭÕÎ ÖÏÌÕÍÅ ÄÅ υȟ ψ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ Íσ ÄÅ ÒÅÍÂÌÁÉ ɉÒÅÖÕ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ Û ÌÁ 

baisse). 
- Un dïÂÉÔ ÍÁØÉÍÁÌ ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅ σ 400 m3/s ; 
- Une puissance électrique totale de 60 Mégawatts. 

 

 
 
Carte n°2 ȡ #ÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ .ÏÕÍÂÉÅÌ ɉÛ ÃÈÅÖÁÌ ÓÕÒ ÌÁ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÃÏÍÍÕÎÅɊȢ 

Le scénario de ÐÁÒÔÁÇÅ ÄÅ ÂïÎïÆÉÃÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÙÓ ïÔÁÉÔ ÌÅÓ 
suivants : 

- (i) 80% pour le Burkina Faso et 20% pour le Ghana initialement  en 1977 (Haute 
6ÏÌÔÁ Û ÌȭïÐÏÑÕÅɊ 

- ɉÉÉɊ υπϷ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÆÏÕÒÎÉÅ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÐÁÙÓ  
- (iii)   100% pour le Burkina Faso, 0% pour le Ghana 

,ȭïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ ÂÁÒÒÁÇÅ ÆÁÉÔ ÒÅÓÓÏÒÔÉÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ : 

Impacts du barrage  Burkina Faso  Ghana Total  
Superficie submergée (en km²) 862  560 1 422  
Population submergée en 1982 (à déplacer) 4 540 4 960 9 500 
Terres cultivées submergées (en ha) 1 700 2 800 4 500 

Source ȡ %ÔÕÄÅ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ-ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÄÅ .ÏÕÍÂÉÅÌ ɀ COYNE & 
BELLIER ɀ 1987) 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÑÕÉ ÃÏÍÐÏÒÔÁÉÔ Û ÐÒÉÏÒÉ ÄÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÅÕØ %ÔÁÔÓȟ ÍÁÉs qui 
malheureusement, a eu et a toujours de la peine à se réaliser en raison des enjeux 
économiques stratégiques contradictoires au niveau de ces derniers. 

1.1 Contexte spécifique du projet de barrage hydroélectrique de Noumbiel  

Noumbiel ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÎÏÍ ÄȭÕÎÅ ÌÏÃÁÌÉÔï ÄÕ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ÍÁÉÓ ÕÎ  ÎÏÍ ÄÅ ÂÁÐÔðÍÅ ÄÕ 
site emprunté aux Lobi (population autochtone de la région) et qui signifie « espoir ». 

Rive gauche (Ghana) 
Rive droite (Burkina Faso) 
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Le site du barrage se situe sur une portion de la Volta noire (Mouhoun au Burkina Faso) 

qui sert de frontière commune entre le Ghana et le Burkina sur près de 150 km. 

Il est accessible par Batié (chef-lieu de province du Noumbiel au Burkina Faso) à 35 km et 

ÐÁÒ "ÏÕÎÁ ÅÎ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ Û υς ËÍȢ 

0ÏÕÒ ÓÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌÅ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ Á ÏÂÔÅÎÕ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅ ÎÏÎ ÏÂÊÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȢ 

Le site du barrage a été identifié pour la première fois au début des années 1970 (1971) 

ÐÁÒ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÃÉÅÎÓ ÄȭÕÎ ÂÕÒÅÁÕ Äȭ%ÔÕÄÅÓ ÑÕÉ ÍÅÎÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÐÏÕÒ 

ÌÅ 'ÈÁÎÁ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÒ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÁÕ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ɉ(ÁÕÔÅ 6ÏÌÔÁ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅɊȢ 0ÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅȟ 

cette étude a été reprise par le Burkina Faso pour son propre compte à partir de 1977 

ɉÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÖÁÎÔ-projet). 

Depuis lors, les nombreux échanges entre les parties ghanéenne et burkinabè ont été 

ÊÕÓÑÕȭÛ ÎÏÓ ÊÏurs, plus ou moins fructueux, plus ou moins mitigés en raison de la 

ÄÉÖÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÖÕÅ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÓÕÒ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÖÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅȢ  

Les raisons profondes de cette situation sont à rechercher au niveau des contextes 

spécifiques et des objectifs stratégiques de chacun des deux pays en matière de 

développement économique et de valorisation des ressources en eau du bassin à des fins 

hydroélectriques. 

1.1.1 ,Å ÃÏÎÔÅØÔÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÕ 'ÈÁÎÁ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

Sur le plan énergétique, le Ghana pays côtÉÅÒȟ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ :  

o ÐÒîÓ ÄÅ ψȟψ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÁ ÄÅ ÆÏÒðÔ ÃÏÕÖÒÁÎÔ ÐÒîÓ ÄÅÓ σȾτ ÄÕ ÐÁÙÓ ; 
o un potentiel hydroélectrique énorme estimé  à près de 10 000 GWh/an avec une 
ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ς 300 MW ; 

o un disponible de près de 1 072 MW dont 942 MW à Akosombo, 160 MW à Kpong 
et 30 MW à Téma ; 

o une disponibilité de gisement de gaz . 

Sur le plan économique, le Ghana exporte son électricité via la VRA notamment au Bénin 
et au Togo. 

Etant en queue de bassin, le Ghana bénéficie des apports en eau non exploités par les 5 

autres pays dont principalement le Burkina Faso. De ce fait, le pays reste très sensible et 

fortement dépendant des niveaux de mobilisation des ressources en eau du fleuve Volta 

dans ses derniers pays. 

Dans ses objectifs, le Ghana vise notamment à  

o ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÌÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÐïÔÒÏÌÉÅÒÓ ; 
o maintenir sa capacité de production électrique nationale en (i) diminuant les 

exportations de son énergie électrique ; (ii) mettant en place de nouvelles capacités 
de production ; (iii) assurant les apports en eau de pluie (écoulements) au niveau 
des barrages hydroélectriques ɀÒÅÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÌÁÃÓ ɉ!ËÏÓÏÍÂÏȣɊ ; 

1.1.2 ,Å ÃÏÎÔÅØÔÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÕ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

Le contexte énergétique du Burkina Faso, pays continental de surcroit sahélien et en tête 

de bassin, est beaucoup moins favorable et surtout marqué par  
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- un  lourd impact négatif des sécheresses sévères des années 1970 ; 
- de faibles ressources forestières, tÒîÓ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÅØÐÌÏÉÔïÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ 
ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅ ɉÂÏÉÓ ÄÅ ÃÈÁÕÆÆÅȟ ÃÈÁÒÂÏÎȟ ÒïÓÉÄÕÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȣɊ ; 

- un très faible niveau de desserte en énergie électrique (seulement 2% des énergies 
consommées en 2001) ; 

- ÕÎÅ ÄïÐÅÎÓÅ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÈÙÄÒÏÃÁÒbures ; 
- ÕÎ &ÁÉÂÌÅ ÒÅÃÏÕÒÓȟ ÖÏÉÒÅ ÍÁÒÇÉÎÁÌ ÁÕØ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ ɉÓÏÌÁÉÒÅȟ ïÏÌÉÅÎÎÅȣɊ. 

%ÔÁÉÅÎÔ ÅÔ ÓÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ  ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÄÕ ÐÁÙÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȟ   

- ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÁÒ ÄÅÓ ÂÁÒÒÁÇÅÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÐÁys ; 
- ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÃÏÎÎÅØÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÖÏÉÓÉÎÓ ɉ'ÈÁÎÁȟ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊ ; 
- la réduction du recours aux produits ligneux pour la couverture des besoins en 

énergie domestique ; 
- etc. 

1.2 Historique  et contenu des échanges entre le Ghana et le Burkina Faso sur le 
projet de Noumbiel  

Les rencontres entre les deux parties (Ghana, Burkina Faso) ont été amorcées depuis 
1975 et sont toujours de mise à nos de mise.  

%ÌÌÅÓ ÏÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ÔÏÕÒÎï ÁÕ ÔÏÕÒ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ, de la volonté de Burkina Faso de faire de 

Noumbiel un barrage à ÖÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÐÏÕÒ 

compenser sa forte dépendance vis-à-ÖÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÅÔ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅ ÓÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 

ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȟ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÐÁÒ ÌÅ 'ÈÁÎÁ ÄÏÎÔ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÓÏÕÃÉ ïÔÁÉÔ 

ÄȭÅØÐÏÒÔÅÒ ÓÏÎ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ɉ!ËÏÓÏÍÂÏȣɊ ÁÕ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ÅÔ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ 

en conséquence à Noumbiel une vocation hydroagricole.  

Ces rencontres se sont faites à des niveaux divers (rencontres entre la VRA du Ghana et la 

SONBEL du Burkina Faso ; Commission de coopération Ghana-Burkina Faso ; rencontres 

ministérielles Ƞ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÃÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔɊȢ  

Les rendus de ces différentes rencontres sont ci-après donnés. 

-  1971  
o 2ïÕÎÉÏÎ ÐÏÕÒ ÓȭÅÎÔÅÎÄÒÅ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÕ -ÏÕÈÏÕÎ Û ÄÅÓ 

fins de ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ɉÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÎÏÎ ÁÆÆÉÒÍï ÅÔ ÎÏÎ 
matérialisé) ; 

o ÖÏÌÏÎÔï ÄÕ 'ÈÁÎÁ ÄÅ ÖÅÎÄÒÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÅÎÖÉÒÏÎ χτ -ïÇÁ×ÁÔÔÓɊ ÁÕ "ÕÒËÉÎÁ 
&ÁÓÏ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÂÁÒÒÁÇÅ Äȭ!ËÏÓÏÍÂÏ ÁÖÅÃ ÔÏÕÔÅ ÆÏÉÓ ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÐÏÕÒ ÌÅ 
'ÈÁÎÁ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÕÔÕÒȟ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï Û ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌȭÏÆÆÒÅ ÓÉ ÌÅ "ÕÒËÉÎÁ 
Faso en exprimait le besoin ; 

- 1975 : résultats de la réunion Ghana -Burkina Faso 

o accord de principe du Ghana pour que le Burkina Faso fasse des investigations 
ÅÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÇÈÁÎïÅÎ ÁÆÉÎ ÄȭÁÃÈÅÖÅÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÕ ÓÉÔe de Noumbiel ;  

o ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÒÔÉÅÓ Û ÓȭÁÃÃÏÒÄÅÒ ÐÏÕÒ ÃÏÏÒÄÏÎÎÅÒ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ 
ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÔï ÃÏÍÍÕÎÅ ; 

- 1978 : résultats de la rencontre tripartite Ghana- "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ÅÔ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ (?à 
confirmer ou infirmer) sur ÌȭÅØÁÍÅÎ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄȭÁÖÁÎÔ-projet de Noumbiel et de Bui ;  
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o décision prise ÄȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅÓ φ ÐÒÏÊÅÔÓ ɉ.ÏÕÍÂÉÅÌ ÅÔ "ÕÉɊ ÍÁÉÓ ÓÁÎÓ ÁÕÃÕÎÅ 
entente sur le planning de leur mise en chantier ; 

- 1980 : lettre du président de la république du Ghana à son homologue Burkinabè 
faisant état : 

o du désir du Ghana de voir réaliser les projets de Noumbiel (et de Bui) ; 
o ÄÅ ÌȭÁÃÈîÖÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ "ÕÉ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÐÁÒ ÌÅ 'ÈÁÎÁ 

des financements nécessaires à sa réalisation en tant que projet régional ; 
o disponibilité du Ghana à donner un soutien inconditionnel  pour le 
ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ .ÏÕÍÂÉÅÌ ɉÍÁÉÓ ÅØÐÌÏÉÔïÅ Û ÌȭïÐÏÑÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ 
Burkinabè pour la traduire en acte juridique ɀaccord-) 

- A partir de 1984 : options prises par le Ghana  

o Bui (entièrement situé en territoire ghanéen) sera à vocation hydroélectrique 
et Noumbiel à vocation agro-pastorale (contrairement à la vocation 
hydroélectrique que veut lui donner le Burkina Faso ; 

- 1986 : ÓÕÒ ÌÅÓ 4Ä2 ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÔÅÒÃÏÎÎÅØÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅ 'ÈÁÎÁ ÅÔ ÌÅ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ; refus du 
'ÈÁÎÁ ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ .ÏÕÍÂÉÅÌȢ 

- Août 1986, accord du président ghanéen J. J. RAWLINGS à son homologue Burkinabè 
T. Sankara pour la réalisation de Noumbiel ;  

- 1995 : %ÓÐÏÉÒ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÂÕÒËÉÎÁÂî ÓÕÉÔÅ Û ÌÁ 6ÉÓÉÔÅ ÄȭÁÍÉÔÉï ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉl du 
ÍÉÎÉÓÔÒÅ ÂÕÒËÉÎÁÂï ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÄÅÓ ÍÉÎÅÓ ÁÕ 'ÈÁÎÁ ÓÕÉÔÅ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÕ 
Ghana pour  

o la relance de Noumbiel dans un cadre sous-régional ; 
o ÐÒïÃÉÓÉÏÎ ÄÕ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÃÏÎÎÅØÉÏÎ  

- 1998 : relance par le Burkina Faso, de la partie ghanéenne sur le projet Noumbiel ; la 
partie ghanéenne se dit disposée à communiquer plus tard au Burkina Faso, sa 
réponse ; 

- 1999 : Assurance donnée par le ministre ghanéen :  

o « ÌÁ 62! ÎȭÁ ÐÌÕÓ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÏÎ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ .ÏÕÍÂÉÅÌ » ; 
o suite à cela, le Burkina &ÁÓÏ ÁÔÔÅÎÄ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅ ÎÏÎ ÏÂÊÅÃÔÉÏÎ ÄÕ 

Ghana pour Noumbiel (mais ne relance pas non plus le Ghana). 

1.3 Quelles leçons tirées? 

,ÅÓ ÂÁÒÒÁÇÅÓ ÄÅ .ÏÕÍÂÉÅÌȟ ÄÅ "ÕÉ ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÒÃÏÎÎÅØÉÏÎ 'ÈÁÎÁ ɀBurkina Faso sont les 
ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ïÑÕÁÔÉÏÎȢ )ÌÓ sont intiment liés et ont eu une influence sur les 
échanges entre le Ghana et le Burkina Faso en particulier. 

Il ressort des multiples démarches et échanges entre le Ghana et le Burkina Faso que : 

(i) l a bonne volonté du Ghana a été changeante selon les périodes et les conjonctures 
ÉÎÔÅÒÎÅÓ ÅÔ ÃÅÌÁ ÓȭÅÓÔ ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÒÏÍÅÓÓÅÓ ÎÏÎ ÔÅÎÕÅÓ ÄÅ ÃÏÎÆÉÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ Äe 
non objection ; 

(ii)  le Ghana à des moments conjoncturels donnés de son contexte national, a fait preuve 
de disponibilité de voir se réaliser le barrage hydroélectrique de Noumbiel. Ce fut le cas 
de la période « J. J. Rawligns ɀ T. I. Sankara » en 1999. Cette période semble avoir été 
jusque-là, la plus propice au regard de la force des liens qui existait entre les deux chefs 
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Äȭ%ÔÁÔȟ ÍÁÉÓ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÃÅÌÁ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÅØÐÌÏÉÔïÅ ÁÖÁÎÔÁÇÅÕÓÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅ "ÕÒËÉÎÁ 
Faso afin de parvenir à un accord de non objection ferme et signée. 

)Ì ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÍÁÌÇÒï ÔÏÕÔȟ ÃÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÏÎÔ ÁÂÏÕÔÉ Û ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ 
ÄȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÎÏÎ ÏÂÊÅÃÔÉÏÎ ɉÔÏÕÓ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÓÅ ÓÏÎÔ ÊÏÕÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ 
de non objection demandée par la partie Burkinabè) : 

- Lettre du 2 août 1986 de son excellence Mr le président de la république du Ghana 
Û ÓÏÎ ÈÏÍÏÌÏÇÕÅ ÄÕ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ÄÏÎÎÁÎÔ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÕ Ghana pour la 
construction de Bagré et de Noumbiel (Bagré construit sur la base de cet accord de 
principe)  

- Mémorandum du 27/08/1999  de la rencontre entre les Ministre et Secrétaire 
Äȭ%ÔÁÔ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÅÒÇÉÅ ÄÕ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ÅÔ ÄÕ 'ÈÁÎÁ ÅÔ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ Õn 
«Accord de principe de non objection » à la réalisation du projet Noumbiel. 

Le barrage de Noumbiel est un exemple « parfait Ȼ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÃÏÍÍÕÎ ÅÎÔÒÅ ÄÅÕØ ÐÁÙÓ et 
ÑÕÉ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÐÅÕÔ ÂÉÅÎ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 
publÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ!"6Ȣ 

Le manque de solutions qui se manifeste jusque présent dans les négociations entre les 
deux pays est à rechercher à plusieurs niveaux : 

- au niveau de la volonté du Ghana à confirmer sa promesse de non objection ; 

- au niveau de la faiblesse de ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅ ȺÂÁÓÓÉÎ Ȼ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 
(voient ɀils le bassin international comme un espace de partage ? un espace où il 
est nécessaire de concilier les politiques et stratégies nationales pour un 
développement équitable et durable pour tous les Etats membres?...) ; 

- au niveau du poids du bassin dans la contribution aux apports en eau de la Volta  
dans les espaces nationaux. Ces apports sont très importants pour le Ghana et le 
Burkina Faso et beaucoup moindres ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÅÔ ÌÅ 
Mali en dehors du Togo. 

- les termes de lÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÐÏÒÔÁÎÔ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!"6ȟ ÌÁ ÃÈÁÒÔÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ 
perspective, ÆÏÎÔ ÄÅ Ìȭ!"6 Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ÃÈÅÆÓ Äȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÓ Äe ces 
pays membres, un cadre propice au sein duquel des solutions appropriées peuvent 
ðÔÒÅ ÔÒÏÕÖïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÑÕÉÔï. 

Sources : ρȢ %ÔÕÄÅ !ÃÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ-ÐÒÏÊÅÔ Äȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÄÅ .ÏÕÍÂÉÅÌ     
                      (Electricité de France ɀ 1977) 

  2. mémorandum pour les négociations avec le Ghana- Ministère mines et carrières et des 
Energies du Burkina Faso ɀ 2001) 

2. ETUDE DE CAS DU BARRAGE DE BUI 

2.0 Introduction  

,ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÂÁÒÒÁÇÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ Û ÄïÍÏÎÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6 ÅÎ 
ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÔÁÎÔ ÉÌÓ jouent un rôle capital dans le développement et la gestion des 
ressources en eau : 

o Irrigation  ; 
o hydro-électricité ; 
o distribution d'eau pour usages domestiques et industriels ; 
o contrôle des crues ; 
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o Energie renouvelable ; 
o Etc. 

Localisée dans le Nord-est de lÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȟ ÌÁ ÐÏÒÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÄÕ ÆÌÅÕÖÅ 
Volta est située en région sub-humide sèche et sert de frontière avec le Ghana. Elle couvre 
les régions administratives du GONTOUGO et de BOUKANI 

Le barrage de Bui objet de notre réflexion, se situe en territoire ghanéen dans la région de 
BrongAhofo, abritant le village de Bui.  

Quelle est la cause principale du problème transfrontalier qui  oppose les deux pays dans 
la construction de ce barrage ? Comment résoudre ce problème ? 

2.1. L’importance de ce type d’ouvrage sur le plan du développement 

Un Barrage est la pierre angulaire dans le développement et la gestion des ressources 
hydrauliques. Les barrages polyvalents sont des projets très important pour les pays en 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÐÕÉÓÑÕȭÕÎ ÓÅÕÌ ÉÎÖÅÓtissement permet aux populations de recevoir des 
bénéfices à la fois domestiques et économiques. 

1ÕÁÎÄ ÏÎ ÓÁÉÔ ÑÕÅ ,Á ÄÅÍÁÎÄÅ ÅÎ ÅÁÕ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅȢ )Ì ÎȭÙ 
Á ÐÁÓ ÄÅ ÖÉÅ ÓÕÒ 4ÅÒÒÅ ÓÁÎÓ ÅÁÕȟ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÒ ÅÔ ÌÁ 
ÔÅÒÒÅȢ $ÅÐÕÉÓ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÓÉîÃÌÅÓȟ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÅÁÕ ÅØÔÒÁÉÔÅ ÄÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÏÕÃÅ 
a été multipliée par 35 et la population mondiale par 8. Avec une population mondiale 
actuelle de 6,8 milliards grandissant en moyenne de 90 millions par an et les attentes 
légitimes des populations pour un meilleur niveau de vie, la demande mondiale en eau 
ÄÅÖÒÁÉÔ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ς Û σϷ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓ Û ÖÅÎÉÒȢ ,ÅÓ ÂÁÒÒÁÇÅÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ 
clairement à la gestion efficace des ressources en eau limitées, inégalement réparties et 
sujet à de larges fluctuations saisonnière. Les barrages apportent de nombreux avantages 
économiques. 

o !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÅÓ ÃÏÕÖÒÅÎÔ ÅÎÖÉÒÏÎ ςχχ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓ ÓÏÉÔ ρψϷ ÄÅÓ 
terres arables du monde pourtant elles produisent 40% des récoles et emploient 30% de 
ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÉÓÐÅÒÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÒÕÒÁÌÅÓȢ $Õ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ 
ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÁÔÔÅÎÄÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓȟ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ïÔÅÎÄÕÅ afin 
ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ /Î ÅÓÔÉÍÅ ÑÕÅ ψπϷ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÄÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅ 
de nourriture en 2025 viendra de terres irriguées. Même avec la diffusion des méthodes 
ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎÓȟ la construction 
de réservoirs supplémentaires sera nécessaire. 

o !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÈÙÄÒÏ-électricité 

Les usines de production d'énergie hydro-électrique fournissent généralement entre 
plusieurs centaines de kilowatts et plusieurs centaines de mégawatts, certaines usines 
immenses peuvent produire près de 10 000 mégawatts afin d'approvisionner en 
électricité plusieurs millions de personnes. Les usines de production d'énergie hydro-
électrique ont une capacité mondiale combinée de 675 000 mégawatts. Elles produisent 
2,3 trillions de kilowatts d'électricité par heure, approvisionnant 24% des besoins en 
électricité mondiaux. 

Dans de nombreux pays l'énergie hydro-électrique contribue en quasi-totalité à fournir 
l'énergie électrique. En 1998, les usines hydro-électriques ont produit 99% de l'électricité 
du pays en Norvège et en République Démocratique du Congo (ancien Zaïre). Le chiffre 
était de91% pour le Brésil. 
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L'électricité générée par les barrages est de loin la plus grande source d'énergie 
renouvelable au monde. Plus de 90% de l'électricité renouvelable du monde provient des 
barrages. L'hydro-électricité offre aussi la possibilité unique de gérer les réseaux 
électriques grâce à sa capacité de produire rapidement en fonction des pics de demande. 

o Au niveau de la Distribution d'eau pour usages domestiques et industriels: 

Il a été souligné combien l'eau était essentielle pour notre civilisation. Il est important de 
se rappeler que les précipitations vont en grande partie dans les océans et mers et qu'une 
grande proportion de celles qui tombe sur les terre s'écoulent aussi jusqu'aux étendues 
salées. Seulement 2% du total des précipitations s'infiltrent et approvisionnent les nappes 
phréatiques. Les barrages planifiés, conçus, construits et entretenus correctement pour 
stocker l'eau contribuent largement à répondre à nos besoins d'approvisionnement en 
eau. Pour ajuster les variations des cycles hydrologiques, les barrages et réservoirs sont 
nécessaires pour stocker l'eau et approvisionner avec régularité lors de pénurie. 

 En plus des bénéfices économiques; ce système et les activités des loisirs en découlant 
réduisent l'érosion, stabilise le niveau des nappes phréatiques. 

o Au niveau du contrôle des crues 

Les barrages et réservoirs peuvent être utilisés pour réguler le niveau des rivières et 
réguler efficacement le débit ascendant en stockant temporairement l'eau et en la 
ÒÅÌÝÃÈÁÎÔ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȢ ,Á ÍïÔÈÏÄÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÐÒÏÂÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÒïÇÕÌÅÒ ÌÅ ÄïÂÉÔ ÅÓÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 
d'un système intégré de gestion de l'eau qui contrôle le stockage et les relâches des 
principaux barrages d'un bassin fluvial. Chaque barrage est réglé selon un programme 
ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÆÉØï ÓÕÒ ÌÅ ÄïÂÉÔ ÈÁÂÉÔÕÅÌ ÁÆÉÎ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌÅÓ ÆÌÕØ ÄȭÅÁÕ ÓÁÎÓ ÃÁÕÓÅÒ ÄÅ 
dommage. Pour cela, il faut diminuer le niveau du réservoir pour faire plus de capacité de 
stockage lors des saisons pluvieuses. Cette stratégie élimine les crues. Le nombre de 
barrages et leur système de gestion d'eau sont établis à travers une planification complète 
ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔion du public. Le contrôle des 
crues est un des objectifs principaux de la plupart des barrages existant et en cours de 
construction 

o Energie renouvelable 

,ÅÓ ÔÕÒÂÉÎÅÓ ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÁÌÅÓ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÁÎÉÍïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÄȭÕÎÅ ÅÁÕ ÐÁÓÓÁÎÔ 
ÄȭÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ïÌÅÖï Û ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÉÎÆïÒÉÅÕÒȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓȟ ÁÕÃÕÎÅ ÆÕÍïÅ ÎÅ ÓȭïÃÈÁÐÐÅ ÅÔ 
ÌȭÅÁÕ ÒÅÓÔÅ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÎÏÎ ÐÏÌÌÕÁÎÔÅȢ 0ÁÒÍÉ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ 
ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓȟ ÌȭÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ Û ðÔÒÅ ÅØÐÌÏÉÔïÅ Û ÇÒÁÎÄ ïÃÈÅÌÌÅ ÅÔ ÃÅÃÉ ÄÁÎÓ 
ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅÎÔÉÅÒȢ 1ÕȭÅÎ ÅÓÔ-ÉÌ ÄÕ ÃÏÎÆÌÉÔ ÏÐÐÏÓÁÎÔ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÁÕ 'ÈÁÎÁ ? 

2.2 Conflit  opposant la Côte d’Ivoire au Ghana 

φȢφȢυ 0ÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÅ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ 

Les populations de Bondoukou apprenant la construction du barrage hydroélectrique de 
Bui (région du Brong Ahafo) situé à quelques kilomètres de la frontière ivoiro-ghanéenne, 
ÉÎÆÏÒÍÅÎÔ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÐÒïÆÅÃÔÏÒÁÌÅ ÄȭÁÌÏÒÓȢ  

Le préfet  à son tour contacte le MinÉÓÔîÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÅÔ ÆÏÒðÔÓ ÑÕÉ 
aussitôt, met en place un comité interministériel composé du Ministère de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÅÔ ÆÏÒðÔÓȟ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅÓ 
ÁÆÆÁÉÒÅÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÔÅÎÕÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÕÎÉÏÎ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅȢ  
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Au sortir de cette réunion, un courrier est élaboré à la signature du Ministre des affaires 
étrangères et adressé aux autorités ghanéennes. Malheureusement ce courrier est resté 
sans suite. Un deuxième courrier est alors adressé aux autorités ghanéennes toujours sans 
suite.  

!ÌÏÒÓ ÅÎ ςππωȟ Ìȭ%ÔÁÔ ÃÈÁÎÇÅ ÄȭÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒ ÅÔ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ Û Ìȭ!"6 ÐÁÒ ÃÏÕÒÒÉÅÒ 
avec pour référence : N°154-MINEF-DGF-DRE-NBTM du 3 mars 2009 de demande 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÂÁÒÒÁÇÅ ÄÅ "ÕÉ Û ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÄÕ 0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÐÁÒ 
ÉÎÔïÒÉÍ ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ ÄÅÓ -ÉÎÉÓÔÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÕÔÏÒÉÔï ÄÕ "ÁÓÓÉÎ ÄÅ ÌÁ 6ÏÌÔÁȢ  

,ȭ!"6 ÁÌÏÒÓ ÆÁÉÔ ÕÎ ÃÏÕÒÒÉÅÒ ÁÕØ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÇÈÁÎïÅÎÎÅÓ ÄÅÍÁÎÄÁÎÔ ÄÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÂÁÒÒÁÇÅ ÄÅ "ÕÉ Û ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÄÕ -ÉÎÉÓtre chargé de 
ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÄÕ 'ÈÁÎÁ ÁÐÒîÓ ÄÅÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÕÒÒÉÅÒÓ ÏÎÔ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ 
ÅÎ ÒïÐÏÎÓÅ ÁÕØ ÃÏÕÒÒÉÅÒ ÁÄÒÅÓÓï ÁÕ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÐÁÒ ÉÎÔïÒÉÍ ÄÅ Ìȭ!"6Ȣ -ÁÉÓ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ 
ghanéennes sont restées sans réponse. 

3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÉÖÏÉÒÉÅÎÎÅÓȟ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÂÁÒÒÁÇÅ ÄÅ "ÕÉ ÃÁÕÓÅÒÁ ÓÉ ÌȭÏÎ ÎȭÙ ÐÒÅÎÄ 
garde une catastrophe environnementale sur leur territoire.  

En effet, le barrage hydroélectrique de Bui, a été construit non loin de la ville de 
Bondoukou (50 km) dans le nord-est de la Côte-Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÅÔ ÓÁÎÓ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ 
ivoiriennes en charge des ressources en eau 

!ÉÎÓÉȟ ÅÎ ÐÒïÓÁÇÅÁÎÔ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÎïÇÁÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÅÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÉÖÏÉÒÉÅÎȟ ÅÌÌÅÓ ÏÎÔ 
ÄÅÍÁÎÄï Û ÌÅÕÒ ÈÏÍÏÌÏÇÕÅ ÇÈÁÎïÅÎ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÐÏÕÒÐÁÒÌÅÒÓ ÓÕÒ ÕÎ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÉÍÐÁÃÔ 
social et environnemental pouvant affecter le milieu.  

Les craintes de la partie ivoirienne sont notamment : 

ɉÉɊ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÖÉÌÌÁÇÅÓȟ ÅÔ ÌÅ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ïÖÅÎÔÕÅÌ ÄÅÓ 
populations touchées, 

 (ii) la proximité avec le parc de Bui qui pourrait subir des préjudices du coté ivoirien 
(habitat des animaux touÃÈïȣɊȢ 

0ÏÕÒ ÃÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓȟ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ Á ÓÏÕÈÁÉÔï ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄͻÉÍÐÁÃÔ 
environnemental et social en territoire ivoirien en accord avec le gouvernement ivoirien 
ÃÏÎÃÅÒÎï ÅÔ ÃÏÎÖÅÎÉÒ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓȢ 

Paradoxalement, peÎÄÁÎÔ ÑÕÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÄÅ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÂÁÔÁÉÌÌÅ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ 
ÇÈÁÎïÅÎ ÔÉÅÎÎÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÓÕÒ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÔ ÐÁÒÔÁÎÔ ÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÉÖÏÉÒÉÅÎÎÅÓ 
ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓȟ ÌÅ ÍðÍÅ %ÔÁÔ ÖÁ ÃÏÎÓÏÌÉÄÅÒ ÓÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÁÆÉÎ ÑÕȭÛ 
partir du  ÂÁÒÒÁÇÅ ÄÅ "ÕÉȟ ÌÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÄÅ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÐÒÏÃÈÅÓ ÄÕ ÂÁÒÒÁÇÅ ÓÏÉÅÎÔ ÄÅÓÓÅÒÖÉÅÓ 
en électricité produite par ledit barrage. 

)Ì ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÉÖÏÉÒÉÅÎÎÅȟ ÌÅ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ 
concertation et de mise en cohérence des objecÔÉÆÓ ÅÎÔÒÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ ÎȭÁ ÐÁÓ 
ÆÁÖÏÒÉÓï ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÕÎÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ Û ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ 
ÌȭÅÎÊÅÕ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÌÉï ÁÕ ÂÁÒÒÁÇÅ ÄÅ "ÕÉȢ 

φȢφȢφ 0ÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÇÈÁÎïÅÎ 

$Õ ÃĖÔï ÇÈÁÎïÅÎȟ ÌȭÏÎ ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÖÉÅÕØ ÐÒÏÊÅÔ ÑÕÉ ÄÁÔÅ ÄÅ ρωςυ  ÅÔ ÑÕÉ Á ïÔï 
retardé alors que le pays avait un véritable problème en énergie à cause de la situation de 
ÃÒÉÓÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ɉÑÕÁÔÒÅ ÃÏÕÐÓ ÄȭïÔÁÔɊ ÑÕȭÁ ÖïÃÕ ÌÅ ÐÁÙÓȢ  

http://www.connectionivoirienne.net/87244/nouveau-rififi-entre-la-cote-divoire-et-le-ghana-le-barrage-de-bui-sur-la-volta-noire-divise
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Aussi, avant le début des travaux en 2009, une étude environnementale avait été effectuée 
en 2007 par un cabinet de conseil en gestion US Consulting Firm envionmental 
Ressources Management (ERM), dont les résultats furent soumis aux autorités 
ivoiriennes en janvier 2010.  

Cette étude selon les Ghanéens, ne mÅÎÔÉÏÎÎÅ ÒÉÅÎ ÄÅ ÄÏÍÍÁÇÅÁÂÌÅ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ 
Côte-Äȭ)ÖÏÉÒÅȢ  

Le barrage hydroélectrique de Bui était prévu pour être pleinement opérationnel pour la 
ÆÉÎ ςπρσȢ )Ì ÄÅÖÒÁÉÔ ÆÏÕÒÎÉÒ τππ ÍïÇÁ×ÁÔÔÓ ɉ-7Ɋ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÁÕ 'ÈÁÎÁȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÕÎ 
ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÍðÍÅ ÁÕ 'ÈÁÎÁ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÒ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï Û ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ 
Nord-ÅÓÔ ÄÅ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅȢ  

Il faut reconnaitre que les risques environnementaux causés par la construction du 

ÂÁÒÒÁÇÅ ÄÅ "ÕÉ ÓÏÎÔ ÒïÅÌÓȢ #ÁÒ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÇÈÁÎïÅÎÎÅÓ ÓÏÕÔÉÅÎÎÅÎÔ ÑÕȭune étude 

environnementale a été faite. Certes, mais cette  étude a été menée 2selon le comité 

ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÇÈÁÎïÅÎ ÎÏÎ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÍÁÉÓ 

plutôt dans des localités proches de la zone tels que Bamboi.  

Aucune enquðÔÅ ÎȭÁ ïÔï ÍÅÎïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔȢ ! ÌȭÅØÁÍÅÎ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 

ïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔȟ ÌÅ ÃÏÍÉÔï ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÓȭÅÓÔ ÒÅÎÄÕ ÃÏÍÐÔÅ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÂÁÒÒÁÇÅ 

ÄÅ "ÕÉ ÓÕÓÃÉÔÅÒÁÉÔ ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÍÁÌÅÎÃÏÎÔÒÅÕØ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØȟ ÓÏÃÉÁÕØȣÅÔ 

on peut citer entre autre : 

o ÌÅ ÐÁÒÃ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ "ÕÉ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÓïÒÉÅÕÓÅÍÅÎÔ ÁÆÆÅÃÔï ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÕ 
barrage. Il est donc important de mettre en place un plan de sauvetage car 21% du 
ÐÁÒÃ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÓÕÂÍÅÒÇï ÁÖÅÃ ÓÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÈÉÐÐÏÐÏÔÁÍÅÓ ÎÏÉÒÓ ɉÕÎÅ ÅÓÐÁÃe 
ÒÁÒÅɊ ÅÓÔÉÍïÅ ÅÎÔÒÅ ςυπ ÅÔ σππ ÈÉÐÐÏÐÏÔÁÍÅÓȢ ,ȭïÔÕÄÅ Á ÍÏÎÔÒï ÑÕÅ ÄïÐÌÁÃïÓȟ ÃÅÓ 
hippopotames deviendraient  vulnérables à la chasse. 

o la réinstallation forcée des populations. Il avait été décidé au départ que toutes les 
personnes déplacées devraient être relocalisés dans une nouvelle localité appelé 
« Bui City ȻȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅÐÕÉÓ ςπρπ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ςπρς ÃÅÔÔÅ ÖÉÌÌÅ ÎȭÅØÉÓÔÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅȢ 
)Ì ÎȭÅØÉÓÔÁÉÔ ÐÁÓ ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÐÏÕÒ ÓÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
installées ont été déplacés dans un espace temporaire appelé Gyama township. Les 
pécheurs ont perdu leur moyen de subsistance puisque désormais installé sur la 
ÔÅÒÒÅ ÆÅÒÍÅ ÅÔ ÌÏÉÎ ÄÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÅÁÕȢ 

    2.3. Recommandations  

Les barrages sont devenus partie intégrantes de notre infrastructure technique. Partout 
dans le monde ils améliorent les conditions de vie en apportant des bienfaits 
indispensables aussi pour la création de ces infrastructures importantes sur des 
ressources que les Etats ont en partage, il serait judicieux de rechercher la coopération 
ÁÆÉÎ ÄȭïÌÕÃÉÄÅÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÏÍÂÒÅ ÅÔ ïÖÉÔÅÒ ÌÁ ÓÕÒÖÅÎÕÅ ÄÅ ÔÏÕÔ ÐÒÏÂÌîÍÅ 
environnemental.  

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ ÅÔ ÄÕ 'ÈÁÎÁ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ  coopération stipulée dans 
les conventions internationales, il serait souhaitable de : 

o ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎÅ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÐÏÕÒ ÄÉÓÓÉÐÅÒ ÔÏÕÔÅ ÉÎÑÕÉïÔÕÄÅ ; 

                                                            
2 Diagnostic study of the black volta Basin in Ghana, final report, june 201 
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o adopter un protocole bilatéral prescrivant des mesures pour promouvoir la 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅment ; 

o ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔ  ÐÏÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ 
que les populations locales soient attaquées par les animaux sauvages ; 

o et se faire mutuellement confiance pour permettre une certaine avancée de la 
coopération au niveau de ces deux pays frontaliers. 

2.4 Conclusion générale sur la problématique de ces types d’ouvrages  

Les difficultés qui ont jalonné les rencontres de négociations entre les 3 Etats (Burkina 

&ÁÓÏȾ'ÈÁÎÁȾ#ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅɊ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÃÁÕÓÅÓ ÐÒÏÆÏÎÄÅÓ ÎÏÔamment dans la faible 

prévalence d’un « esprit de bassin  », de « communauté d’intérêts»  entre les Etats 

membres (prévalence par conséquent des intérêts stratégiques nationaux).  

Affirmer le rôle de l’ABV dans le développement des projets transfrontaliers 

« Lorsque les OB existent mais ne jouent pas un rôle déterminant dans la coordination des 

études des projets de grands ouvrages et la mobilisation des ressources, les risques de 

conflits sont sous-jacents entre les Etats du bassin et les projets risquent de ne pas 

répondre à un besoin de cohésion régionale ». 

Il faut entendre par Projet  transfrontalier:  

- ÉɊ ÂÁÒÒÁÇÅ ÓÉÔÕï ÓÕÒ ÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȠ  

- ÉÉɊ ÂÁÒÒÁÇÅ ÒïÁÌÉÓï ÐÁÒ ÕÎ ÍÁÿÔÒÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÐÌÕÒÉȾÍÕÌÔÉÎÁÔÉÏÎÁÌ Ƞ  

- iii) barrage ayant un impact transfrontalier en amont ou en aval 

Responsabiliser l’ABV dans l’organisation des consultations transfrontalières:  

Les consultations transfrontalières sur les projets à impact transfrontaliers ne doivent pas 

ðÔÒÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÆÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÃÏÎÓÕÌÔÁÎÔÓȢ )ÌÓ Îe doivent pas remplacer les Etats dans le 

ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȢ ,ȭ/" ÅÔ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓȭÙ ÉÎÖÅÓÔÉÒ ÃÁÒ ÃȭÅÓÔ 

de sa responsabilité 

Å « Le mandat principal du consultant est la réalisation des études technico-

économiques et environnementales et sociales ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ ÁÕ ÐÒÏÊÅÔȢ #ȭÅÓÔ 

ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌÕÉ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÄÅÍÁÎÄï ÄÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÃÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÓÏÕÓ 

une forme facilement assimilable par les parties prenantes impliquées dans la 

consultation et la prise de décision en préparant les supports de communication 

spécifiques.  

,Á ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄïÌÉÃÁÔÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ 4Ä2 ÁÔÔÒÉÂÕÅÎÔ ÁÕ ÂÕÒÅÁÕ ÄȭïÔÕÄÅ ÌÁ ÔÝÃÈÅ 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ 

ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÕÎÉÏÎÓȾÁÔÅÌÉÅÒÓ ÄÅ ÃÏÎÓÕltation et les réponses aux remarques des 

parties prenantes  

Recourir ouvrages communs/d’intérêt commun 

Le barrage de Noumbiel constitue un exemple  type d’ouvrage commun entre les deux 

ÐÁÙÓ  ɉÌÁ ÄÉÇÕÅ ÓȭïÔÅÎÄ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÇÈÁÎïÅÎ Åt sur le territoire 

burkinabé). 
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Å Un ouvrage commun: ouvrage qui est la copropriété de deux Etats qui participent 

Û ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎȟ ÌÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ )Ì ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÓÉÔÕï Û 

ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄȭÕÎ % Le barrage de Bui se prête davantage à un ouvrage d’intérêt 

commun ɉÃÁÒ ÉÌ ïÔÁÉÔ ÄïÊÛ ÒïÁÌÉÓïȠ ÍÁÉÓ ÒÉÅÎ ÎȭÅÍÐðÃÈÅ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÅ ÄïÃÌÁÒï ÃÏÍÍÅ 

ouvrage commun, un ouvrage déjà réalisé par un seul Etat); 

5Î ÏÕÖÒÁÇÅ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÃÏÍÍÕÎȡ ÏÕÖÒÁÇÅ ÁÙÁÎÔ ÕÎ ÉÎÔïÒðÔ ÐÏÕÒ ÄÅÕØ ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ %ÔÁÔÓ 

membres ÄÅ Ìȭ!"6 ÅÔ ÐÏÕÒ ÌÅÑÕÅÌȟ ÉÌÓ ÏÎÔ ÄȭÕÎ ÃÏÍÍÕÎ ÁÃÃÏÒÄ ÄïÃÉÄï ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ 

coordonnée  (ouvrage à impact transfrontalier ou à cheval entre deux ou plusieurs Etats. 
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D. / SOUS-THEME 3 : « Stratégie opérationnelle pour une 
adhésion des populations aux politiques transfrontalières de 
bonne gouvernance dans le bassin de la Volta  

Introduction  

,ÅÓ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÁÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÁÔÅÌÉÅÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ  

ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÄÅÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÈîÍÅ Ⱥ ÌͻÅÁÕȟ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÏÕ de 

ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ȻȢ )Ì ÎÅ ÓȭÁÇÉÔ ÐÁÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÅÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 

transfrontalières de bonne gouvernance dans le bassin si ces réflexions doivent se limiter 

ÁÕ ÃÅÒÃÌÅ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ Û ÌȭÁÔÅÌÉÅÒȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÅ ÒïÆÌïÃÈir sur les moyens 

ÐÏÕÒ ÏÂÔÅÎÉÒ ÌȭÁÄÈïÓÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ Û ÃÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ  ÁÆÉÎ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û 

ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÁÔÉÓÆÁÉÓÁÎÔÅȢ )Ì ÉÍÐÏÒÔÅ ÁÌÏÒÓ ÄÅ ÃÏÎÃÅÖÏÉÒ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÁÄÈïÓÉÏÎ 

des acteurs aux politiques transfrontalières de bonne gouvernance. 

1.  Objectif de la stratégie  

,Á 3ÔÒÁÔïÇÉÅ ÐÏÕÒȟ ÌȭÁÄÈïÓÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÁÕØ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÂÏÎÎÅ 
gouvernance se fixe pour objectif de faire contribuer ces acteurs de manière effective à la 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓÄÉÔÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ transfrontalières. 

2. Acteurs concernés 

,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÐÁÒ ÌÁ 3ÔÒÁÔïÇÉÅ ÓÏÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ Ìȭ!"6ȟ ÌÅÓ %ÔÁÔÓȟ ÌÅÓ 
ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓȟ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ 
ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ   

3. Axes stratégiques 

1ÕÁÔÒÅ ÁØÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÓÅ ÄïÇÁÇÅÎÔ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ 
politiques sous régionales de bonne gouvernance, auxquels on peut ajouter un cinquième 
ÁØÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÑÕÉ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÓ ÄÕ &ÏÒÕÍ Äȭ!ÂÉdjan.  

!ØÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ υȢ !ÓÓÕÒÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ  

,ȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ 
ÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÅÔ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 
rÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ 
particulièrement pour le bassin de la volta car ces acteurs locaux sont ceux qui subissent 
en premier les conséquences des politiques mises en place. Aussi, leur avis est 
vraisemblablement le plus proche possible de ÌÁ ÒïÁÌÉÔïȢ %Ô ÅÎÆÉÎȟ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ 
ÅÔ ÕÓÁÇÅÒÓ ïÖÉÔÅÒÁÉÔ ÏÕ ÌÉÍÉÔÅÒÁÉÔ ÄÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÌÉïÓ Û ÌȭÅÁÕ ÅÎÔÒÅ ÅÕØȢ 

%ÌÌÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÏÌitiques 
transfrontalières de bonne gouvernance et en démontrer le bien-fondé aux acteurs. Pour 
ÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÒÁ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÅÍÐÓȟ ÄÅ 
rassembler dans un document unique, les politiques transfrontalières de bonne 
ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÃÁÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ 
ne disposent pas toujours des  textes politiques et juridiques nécessaires pour  contribuer  
à une gestion intégrée des ressources en eau du bassin.  

Ce document doit être rédigé en français et anglais facile et peut même être traduit dans 
des langues nationales. Ce document devrait être élaboré en nombre suffisant.  
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5Î ÐÌÁÎ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ïÌÁÂÏÒï ÅÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ )Ì ÃÏÎÔÉÅÎÄÒÁ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅÓ 
outils aÄÁÐÔïÓ ÁÕØ ÃÉÒÃÏÎÓÔÁÎÃÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎȢ )Ì ÄÏÉÔ 
être constamment révisé.  

!ÕÓÓÉȟ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÐÉÌÏÔÅÓ ÃÏÎÃÒîÔÅÓ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ 
ÍÏÄÁÌÉÔï ÍÁÊÅÕÒÅ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ. En effet, au-delà des actions soft 
ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ')2% ɉÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅ 
ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅȟ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓȣɊȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÍÅÎÅÒ 
des activités concrètes de développement en faveur des populations, surtout centrées sur 
ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ 
ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÅÔ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ 
ÐÁÕÖÒÅÔï ÇïÎïÒÁÌÉÓïÅ ÃÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÁÎÓ Ìe bassin de la Volta, les populations ne 
ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓȟ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÏÕ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÑÕÅ 
ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÕÒÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭÅÎ ÔÒÏÕÖÅÒ ÁÍïÌÉÏÒïÅÓȢ  

Axe stratégique 2. Renforcer  les capacités des acteurs  

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÅÎ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÓȭÁÐÐÒÏÐÒÉÅÎÔ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 
transfrontalières de bonne gouvernance. En effet, il ne suffit pas toujours de disposer 
ÄÅÓÄÉÔÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÔÅÎÕ ÅÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ )Ì 
est dÏÎÃ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒȟ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓȟ ÄÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÐïÒÉÏÄÉÑÕÅÓ 
des acteurs sur les différents aspects de ces politiques. 

,ÅÓ ÍÏÄÕÌÅÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÍÅÔÔÒÅ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ɉÉɊ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ  ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ 
partagés, (ii) les conflits et risques de conflits qui y sont liés et la nécessité pour les Etats 
de  les transcender en raison de leurs conséquences néfastes sur la ressources en eau et 
le développement des Etats, (iii) la nécessité de coopérer davantage autour des 
ressources en ÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ  ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÁÉÎÓÉ ÄÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÑÕȭÏÆÆÒÅ ÌÁ 
gestion concertées des ressources en eau partagées.   

)Ì ÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÒÍÁÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÖÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÒïÐÌÉÑÕÅÒ 
ces formations au niveau national et au niveau local et procéder à une évaluation régulière 
de ces formations. Les sessions de formation sont organisées dans les différents Etats 
ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!"6ȟ ÅÎ ÐÒÅÎÁÎÔ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÄÅÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ 
ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒs. 

/ÕÔÒÅ ÌÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÉÌ ÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÒÅÃÏÕÒÉÒ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÃÏÍÍÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ  ÄÅÓ ÖÉÓÉÔÅÓ ÄȭïÔÕÄÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÓÏÕÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ 

qui ont des politiques transfrontalières de bonne gouvernance et qui  les mettent en 

ĞÕÖÒÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÒÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÆÁÉÒÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ  ÑÕÅ ÌÅÓ ÂÏÎÎÅÓ 

ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÕÎ ÖÁÉÎ ÍÏÔ ÍÁÉÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÄÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ 

sous régionales pour promouvoir des bonnes pratiques de gestÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 

Axe stratégique 3. Financement de la Stratégie  

Le financement adéquat de la Stratégie est une condition essentielle  de la réussite de sa 

ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÉÌ ÉÍÐÏÒÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄȭÙ ÁÃÃÏÒÄÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 

ÖÏÕÌÕÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕ ÐÏÕÒ Ìȭ!"6 ÅÔ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕrces 

ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÍÕÌÔÉÌÁÔïÒÁÌÅ ÅÔ ÂÉÌÁÔïÒÁÌÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÅÎ 

second lieu pour ces derniers de consentir un effort important dans la mobilisation des 

ressources publiques internes pour les mettre au service du financement de la stratégie. 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÅÎÆÉÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÎÏÎ ïÔÁÔÉÑÕÅÓ ÁÕ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 3ÔÒÁÔïÇÉÅ  
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ÁÕØ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÁÐÐÒÏÐÒÉïÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ 

principes pollueur-payeur et préleveur payeur.  

Axe stratégique 4. Assurer le suivi-évaluation de la stratégie  

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ-évaluation pour identifier les progrès, 
ÌÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓȟ ÌÅÓ ÒïÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ Û ÏÐïÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 
stratégie. Pour cela, il impoÒÔÅ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȟ ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎ ÊÅÕ ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȟ ÄÅ  
ÆÏÒÍÅÒ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ 3Ǫ% ÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔÁÇÅȢ 

Axe stratégique 5. Diffuser les actes du Forum 

De nombreuses bonnes pratiques contenues dans les politiques sous régionales en 

matière de gestion des eaux transfrontalières ont été examinées et analysées dans le cadre 

ÄÕ &ÏÒÕÍ Äȭ!ÂÉÄÊÁÎȢ )Ì ÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÖÅÉÌÌÅÒȟ ÐÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 

politiques sous régionales transfrontalière de bonnes pratiques, de diffuser de manière 

ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÕ &ÏÒÕÍȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ  ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÆÉÎÁÕØ ÄÕ ÆÏÒÕÍ 

aux participants et de  restituer les résultats du Forum aux membres des collèges  

respectifs et aux partenaires locaux. 
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4. Axes stratégiques, actions prioritaires et responsables de mise en œuvre 

Axes stratégiques  Actions pertinentes  Acteurs ou institutions 
responsables (parties 
prenantes ) 

Acteurs ou institutions cibles  

Axe stratégique 1.  
Informer et 
sensibiliser les 
acteurs 
 

o Identifier et éditer les politiques 

transfrontalières de bonne gouvernance ; 

o Identifier les parties prenantes et groupes 

cibles ; 

o Produire des versions simplifiées des 

politiques ; 

o Traduire en langues locales les politiques; 

o Vulgariser les politiques; 

 

o SE /ABV ; 

o Etats /Ministères en 

ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ;  

o Organismes nationaux de 

bassins ; 

o Institutions techniques 

partenaires (GWP/AO, 

CILSS,  UICN, ABN,  CCRE-

CEDEAO, UEMOA, Etc.)  

o Etats Ⱦ-ÉÎÉÓÔîÒÅÓ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ;  

o Organisations de la Société civile ; 

o Organismes nationaux de bassins ; 

o Collectivités territoriales, 

o 5ÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

o Opérateurs Privés et associés; 

o Parlementaires ; 

o Universités et instituts de recherche ; 

o Media, 

o Jeunes  

o Femmes 

o Grand public 

Axe stratégique 2. 
 Renforcer les 
capacités des 
acteurs  

o -Former les acteurs sur les politiques 

transfrontalières de bonne 

gouvernance; 

o -Développer le réseautage (réseau des 

média, réseau des parlementaires, 

réseau des juristes, réseau de 

ÊÅÕÎÅÓȟȣɊ  

o -/ÒÇÁÎÉÓÅÒ ÄÅÓ ÖÉÓÉÔÅÓ ÄȭïÔÕÄÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

acteurs dans les organisations sous- 

régionales disposant et mettant en 

ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÔÒÁÎÓÆÒÏÎtalières 

de bonne gouvernance ; 

o DE/ABV 

o Structures focales 

nationales 

 

o Etats Ⱦ-ÉÎÉÓÔîÒÅÓ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ;  

o Organisations de la Société civile ; 

o Organismes nationaux de bassins ; 

o Collectivités territoriales, 

o 5ÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 

o Opérateurs Privés et associés; 

o Parlementaires ; 

o Universités et instituts de recherche ; 

o Media, 

o Jeunes  

o Femmes 

o Grand public 
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Axes stratégiques  Actions pertinentes  Acteurs ou institutions 
responsables (parties 
prenantes ) 

Acteurs ou institutions cibles  

  
Axe stratégique 3.  
Assurer le 
financement de la 
stratégie  

o Mobiliser les ressources financières 

internationales dans le cadre de la 

coopération multilatérale et bilatérale ; 

o Mobiliser des ressources appropriées sur 

ÌÅ ÂÕÄÇÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ 

o Faire contribuer les acteurs au 

financement de la stratégie  

o ABV 

o Etats 

 
 

o ABV 

o Etats 

 

Axe stratégique 4.  
Suivre et évaluer 
la stratégie  

o Identifier les acteurs destinataires ; 

o Faire la liste exhaustive des documents et 

politiques à diffuser ; 

o Elaborer un plan de suivi et évaluation de 

la diffusion des politiques  

o Identifier les canaux de diffusion ; 

o déterminer les responsables et les vecteurs 

de la  diffusion ; 

o élaborer un jeu dȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ 

ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎɊ ; 

o Former pour une utilisation des outils de 

S&E ;  

o Mettre en place un mécanisme de 

restitution des conclusions des forums aux 

collèges respectifs et aux partenaires 

o Assurer le rapportage. 

 

o DE/ABV 

o Structures focales 

nationales 

 

o Etats Ⱦ-ÉÎÉÓÔîÒÅÓ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ;  

o Institutions techniques partenaires 

(GWP/AO, CILSS,  UICN, ABN,  CCRE-

CEDEAO, UEMOA, Etc.) ; 

o Organisations de la Société civile ; 

o Organismes nationaux de bassins ; 

o Collectivités territoriales, 

o Usagers de ÌȭÅÁÕ ; 

o Opérateurs Privés et associés; 

o Parlementaires ; 

o Universités et instituts de recherche ; 

o Media,  

o Jeunes  

o Femmes 

o Grand public 
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Axes stratégiques  Actions pertinentes  Acteurs ou institutions 
responsables (parties 
prenantes ) 

Acteurs ou institutions cibles  

Axe stratégique 5 
Diffuser les actes 
du Forum 
Äȭ!ÂÉÄÊÁÎ 

o Communiquer les résultats du forum aux 

participants; 

o Restituer les résultats du Forum aux 

membres des collèges  respectifs et aux 

partenaires locaux 

o DE/ABV 

o Structures focales 

nationales 

 

o ABN, UICN, CILSS, GWP/AO, CCRE-

CEDEAO 

Cibles: Etats /Ministères en charge de 
Ìȭ%ÁÕ ; Forum des parties prenantes-
Institutions techniques partenaires 
(GWP/AO, CILSS,  UICN, ABN,  CCRE-
CEDEAO, UEMOA, Etc.) ; Organisations de 
la Société civile ; Organismes nationaux 
de bassins ; Collectivités territoriales, 
5ÓÁÇÅÒÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; Opérateurs Privés et 
associés; Parlementaires ; Universités et 
instituts de recherche ; Media; Jeunes, , 
femmes, Grand public 
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